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Comment 
l’Europe 

peut prévenir sa 
désintégration

 Daniel Vernet
Le Monde

POUR TENTER de convaincre 
— avec l’insuccès que l’on sait 
— ses compatriotes de conser­
ver une Union soviétique, MikhaD 

Gorbatchev avait coutume d’opposer 
le processus d’intégration de l’Eu­
rope occidentale aux tendances cen­
trifuges à l’oeuvre en Europe de 
l’Est. Les électeurs danois lui au­
raient-ils définitivement donné tort ? 
Sans doute leur opposition au traité 
de Maastricht ne signifie-t-eUe pas le 
retrait du royaume du Marché com­
mun, mais les réactions enregistrées 
chez les partenaires montrent assez 
que les germes du doute ont été se­
més. L’annonce immédiate par 
François Mitterrand, après des mois 
de suspense, que la ratification se fe­
rait en France par voie référendaire 
tend à marquer solennellement l’en­
gagement de Paris en faveur de 
l’Union politique et monétaire, après 
la défaillance de l’un des Douze. 
Comme la déclaration franco-alle­
mande publiée en même temps mar-

3ue la volonté des deux pays d’aller 
e l’avant, quelles que soient les ré­

sistances des uns et des autres. Ce 
sont en quelque sorte deux coups 
d’arrêt préventifs, à une éventuelle 
contagion.

Il ne faut certes pas surestimer la 
portée de la décision danoise. L’Eu­
rope occidentale n’est pas menacée 
d’eclatement, à l’instar de l’Europe 
centrale et orientale, en proie aux 
maladies séniles du nationalisme.

Elle poursuit par des chemins di­
vers depuis plus de 40 ans son oeuvre 
d’unification. Le processus d’intégra­
tion est suffisamment avancé pour 
pouvoir résister aux humeurs — 
même démocratiques — d’un petit 
pays. Depuis la chute du mur de Ber­
lin et la fin de l’empire soviétique, 
l’unification a perdu ses raisons d’ê­
tre originelles : une double garantie 
« contre le passé allemand et contre 
le présent soviétique », selon l’ex­
pression de l’historien allemand Mi­
chael Stürmer, mais elle n’en de­
meure pas moins une nécessité et un 
pôle d’attraction.

Pourtant, le « non » danois ébranle 
le « môle de stabilité » dont parle vo­
lontiers le président de la Républi­
que française à propos de la Com­
munauté. Au lieu de penser à appro­
fondir le processus d’intégration et 
de préparer les modalités d’un élar­
gissement déjà gros de risques de 
dispersion, le prochain sommet de 
Lisbonne devra d’abord s’employer à 
limiter les dégâts et à recoller les 
morceaux.

Mais surtout la majorité des élec­
teurs danois a donné le mauvais ex­
emple et encouragé les adversaires 
honteux ou déclarés de Maastricht 
dans tous les pays de la Commu­
nauté. Tous n’ont pas sablé le cham­
pagne comme les élus communistes 
français, mardi soir au Sénat, mais 
beaucoup ont saisi l’occasion pour 
demander un ajournement des dé­
bats sur la révision constitutionnelle 
et la ratification. Ils trouvent dans 
les raisons des opposants danois des 
arguments pour etayer leur propre 
hostilité, dont les motivations profon­
des varient d’un pays à l’autre.

Les Allemands pleurent la perte 
du deutschemark, symbole de leur 
prospérité et de leur vertu écono­
miques, sacrifié sur l’autel de la 
monnaie unique, tout en craignant 
que les pouvoirs des Laender ne 
soient rognés par une bureaucratie 
bruxelloise peu soucieuse de subsi­
diarité. Les Britanniques se réser­
vent le droit de refuser la monnaie 
unique et se sont vu accordés le pri- 
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LA POLICE À CONTRÔLER
Le contrôle de la police doit échapper à toute forme d’intrusion politique, 

soutient Jean-Carol Boucher dans Le contrôle de l’activité policière
Clément Trudel

POUR METTRE fin aux «en­
quêtes à la pièce » touchant les 
activités policières — le plus ré­
cent exemple a trait aux circonstan­

ces entourant la mort de Mareelllus 
François et c’est le juge Albert Ma­
louf qui la présidera — le Québec 
doit se doter d’un organisme per­
manent, d’uneCommissio/i de la sé­
curité publique. Il faut renforcer la 
crédibilité d’une transformation déjà 
amorcée par la Loi sur l'organisation 
policière et une autre loi qui la com­
plète et, à cette fin, il est « urgent que 
le ministre de la Sécurité publique 
soit écarté de tout mécanisme de 
contrôle et de surveillance de l'acti­
vité policière ». L’un des objectifs de 
la reforme proposée est d’éliminer 
« toute forme d’intrusion politique 
possible, à quelque étape que ce 
soit », selon Me Jean-Carol Boucher, 
dont les éditions Yvon Blais viennent 
de publier Le contrôle de l’activité 
policière (564 pages).

Un tribunal administratif de plus ? 
La suggestion ne vient pas comme 
coup de tonnerre dans un ciel clair. 
Me Boucher a fait le bilan de la dé­
funte Commission de police du Qué­
bec ou CPQ. Abolie le 1er septembre 
1990, cette commission existait de­
puis 1968. « Le caractère non exécu­
toire des décisions (de la CPQ) et les 
décisions contradictoires souvent 
rendues en matière de droit du tra­
vail » expliquent que des change­
ments radicaux soient intervenus. 
On en était parfois rendu à « quatre 
procès et quatre règles de preuve 
différents... et des conclusions dif­
férentes ».

Le bruit fait autour de l’épisode de 
Rock Forest (poseurs de tapis mi­
traillés par erreur dans une chambre 
de motel) ou la conduite surprenante 
de la CPQ qui, en conférence de 
presse, prenait à rebours la position 
de Québec sur l’enquête menée au 
sujet de policiers de Sainte-Foy, 
n’ont fait que précipiter la mise à 
mort d’un organisme « excellent en 
principe, mais qui portait en lui- 
même tous les germes de son aboli­
tion ».

11 manquait notamment à la CPQ 
« un instrument de mesure et de con­
trôle de l'activité policière et de la 
révention du crime », ce qui menait 
en faire « une cinquième roue de 

carrosse ». La question demeure : 
comment en venir à des enquêtes ré­
pondant aux critères d’indépendance 
et d’impartialité? reprend Me Bou­

cher qui s’empresse de dire que le 
Québec, en matière de contrôle civil 
des activités policières, peut se dire 
« en avance pour une fois ».

Les critiques ont en effet fusé pé­
riodiquement quant au fonctionne­
ment de la police. La « brutalité po­
licière » lors de la grève d’Asbestos 
(1949), ou à l’occasion du « samedi de 
la matraque » (1964) avait été suivie 
de débats importants. Titres de re­
portages et d’éditoriaux largement 
cités par Me Boucher sont souvent 
accusateurs : « enquête bâclée », 
« blâme sévère...» ou « une justice 
tronquée ». Les médias, précise Me 
Boucher, « posent les questions de 
monsieur-tout-le-monde », et « le 
journaliste n’a pas à se justifier, 
lui... ». Où trouver la formule qui 
permette à la fois de conjurer l’anar­
chie et de rétablir ce climat de con­
fiance, y compris chez les policiers 
qui, fréquemment, se disent injus-

Les suggestions de Me 
Boucher tendent à 
empêcher que l’on 
considère les policiers 
comme « une classe à 
part ». Leur premier rôle 
en est un de protection 
des droits collectifs, de 
l’ordre public... mais 
depuis l’avènement des 
chartes, ils doivent 
s’assurer de respecter les 
droits et libertés 
individuels de chacun.

tement traités? En s’assurant que 
des personnes se chargent, à plein 
temps, d’examiner les accrocs pré­
sumés aux règles de déontologie po­
licière ainsi que l’ensemble des 
moyens dont se dote l’État pour sa 
protection et celle de ses citoyens.

Le phénomène de manque de con­
fiance et d'inconfort persiste « mal­
gré les efforts réels des commissai­
res-enquêteurs», note Me Boucher, 
car ils sont toujours en situation d’é­
tablir une « première », tant leur font 
défaut l’infrastructure et l'expertise 
nécessaires. Assez curieusement, on 
ne parle presque plus, en 1992, de la

façon de contrer les activités du 
monde interlope; ce motif avait 
pourtant été à la source des activi­
tés, dans les années 70, de la CECO 
(Commission d’enquête sur le crime 
organisé).

L’avocat qui enseigne à l’univer­
sité d’Ottawa a scruté, dans ce tra­
vail d'abord conçu comme thèse de 
doctorat, les diverses modifications 
législatives apportées par Québec. 
Jusqu’en 1979, les pouvoirs accrus 
que réclamait la CPQ lui furent ac­
cordés, mais par la suite, avec la for­
mation d’une Direction générale de 
la Sécurité publique relevant direc­
tement du ministre de la Justice, on 
en vint à faire de la CPQ « un tri­
bunal comme un autre», toujours 
sans pouvoir exécutoire et dont le 
mandat initial aurait pu, théorique­
ment, mener à l'adoption d’un code 
de déontologie... qui ne vint jamais.

Lorsque le législateur québécois 
se mit a préparer un tel code de 
déontologie, il dut « apprivoiser la po­
lice» en quelque sorte; ce qui n’est 
pas nécessairement mauvais, note 
Me Boucher dont les suggestions ten­
dent à empêcher que l’on considère 
les policiers comme « une classe à 
part ».

Jean Rivero, cité par Me Boucher, 
parle de l’ambiguïté fondamentale 
dans « la relation entre police et 
droits de l’Homme ». Le professeur 
Yves Ouellette, déjà en 1978, écrivait 
dans son étude sur Le contrôle poli­
tique sur les services de police mu­
nicipaux, que « la police, en démoco- 
ratie, accomplit souvent une tâche 
difficile, marquée d’ambiguïté et de 
paradoxe ». Bien sûr que le policier 
vit parfois sur la corde raide, sou­
ligne Me Boucher. « Son premier rôle 
en est un de protection des droits col­
lectifs, de l’ordre public..., mais de­
puis l’avènement des chartes, il doit 
s’assurer de respecter les droits et 
libertés individuels de chacun ». D’où 
la nécessité de tenir compte de la 
« nature humaine », de se mettre en 
quête d’une « norme équilibrée » per­
mettant l’exercice d’une certaine 
coercition « sans que ça devienne 
une négation du droit d'un individu ».

Plusieurs vrais problèmes n’ont 
pas encore connu de réponses en ma­
tière de contrôle de l'activité poli­
cière, affirme Me Boucher, mais les 
nombreuses entrevues et recherches 
qu’ont nécessitées sa thèse, depuis 
1983, lui font dire que c’est un do­
maine « en constante évolution » qui 
pose un « défi permanent » d’équi-
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Jean-Carol Boucher

libre entre citoyen, policier et État. 
Il serait porté à croire que la solution 
réside dans une Commission de la sé­
curité publique (CSP) dont il trace la 
tâche en sept volets, en plus de four­
nir (annexe E) un organigramme : 
coordination et encadrement des 
ressources et du personnel, en ma­
tière de sécurité publique et de déon­
tologie; entendre et statuer sur les 
cas de destitution, suspension ou ré­
duction de traitement de policiers 
« non salariés au sens du Code du 
Travail » ; se charger de l’expertise, 
du soutien administratif aux organis­
mes dont elle a la responsabilité; as­
sumer la tâche de conseil auprès du 
gouvernement et du minisre de la Sé­
curité publique; faire des proposi­
tions de règlements en matière de 
sécurité publique. Le septième des 
traits fondamentaux de cette CSP a 
trait à la compétence d’enquête sur 
toute « opération policière » confiée 
à un ou plusieurs membres d’un 
corps de police, éliminant ainsi tout 
risque de conflit (même apparent) 
d’intérêts et toute intervention poli­
tique du ministre de la Sécurité pu­
blique.

L’auteur est conscient de s’être 
aventuré sur un terrain parsemé 
d’embûches mais ces questions sont 
toujours d’actualité et il compte bien 
sur le rôle « très important » que peu­
vent jouer les médias pour faire 
aboutir ce projet.

M'-.
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Rio, nuit noire 
sur la samba

RIO-DE-JANEIRO est, depuis le 3 juin, au centre de la planète Terre en 
accueillant, sur l’initiative des Nations unies, la conférence des chefs d’État 
pour l’environnement. Rio, métropole d’un Sud accablé de misère, secoué de 
violences. Rio, débordée par une population de 14 millions d’habitants. Rio, où 
la nuit révèle plus crûment la dérive d’une cité dépouillée de son mythe et une 
culture en perdition. Témoignage.

SUmane Zeghidour
Le Monde

A'*' RIO, le jour part comme un 
coup de feu. La nuit s’abat en 
couperet sur la ville. Une ville 

qui perd aussitôt la tête, prend ses 
jambes à son cou, s’enferme à double 
tour. Ces places, ces avenues, ces 
parcs qui furent le théâtre à ciel ou­
vert de tant de carnavals se vident 
de toute âme qui vive. L’haleine ra­
fraîchissante de la mer toute proche, 
la pureté cristalline d’un ciel con­
stellé de diamants n’y font rien. Co- 
pacabana, Champs-Élysées tropical 
route de Katmandou de l’exotisme; 
même Copacabana ne fait plus re­
cette, une fois la nuit tombée. Et tout 
là-haut, sur la tête d’aiguille du Cor- 
covado, le « Bossu » en portugais, se 
dresse, au milieu d’un halo ambré de 
lumière la statue du Christ, les bras 
grands ouverts... sur le vide. Rio ne 
sait plus à quel saint se vouer.

Mais Rio by night a tôt fait de se re­
tourner comme un gant Et la ville 
de se mettre à grouiller d’une faune 
insolite, d’un peuple somnambule, 
d’une humanité de bas-fond. Les 
femmes et les enfants d’abord. Voilà 
une mère noire qui s’affaire pour

mettre bon ordre dans sa « maison­
née ». En pleine rue, sur le terre- 
plein et à l’abri d’un arbre crépu elle 
met au « lit » trois petits bouts d’hom­
mes dont un nourrisson. Un empi­
lement de cartons et de chiffons 
donne à penser que la famille n’est 
pas au complet. A côté, sur le bord 
du trottoir, trône un thermos, tandis 
qu’une veste accrochée au tronc de 
l’arbre protecteur s’agite à la brise 
marine venue de Copacabana en pas­
sant devant l’hôtel Méridien. Un der­
nier coup de balai — la propreté n’est 
pas un vain mot au Brésil — et la 
maîtresse de maison s’allonge sur un 
matelas d’éponge effrité. Elle tire sa 
robe sur ses jambes, serre le bébé 
contre sa poitrine et s’immobilise en 
une attitude toute maternelle.

Tout autour des hôtels pour touris­
tes, notamment sur le parcours de 
l’avenue Nossa-Senhora de Copaca­
bana, parallèle à la plage, circule, 
s’agite, pullule un grand concours de 
prostitués, de badauds, d’insomnia­
ques et de proxénètes. Noirs, Indiens 
et métis y prédominent. Des esta­
minets servent sans désemparer piz­
zas, bières et jus de fruits. La drogue 
circule. On achète, on se shoote en 
attendant de se vendre. Des négril­
lons pas plus hauts que trois papayes 
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Les
nouveaux
messagers
La chronique d'André 

Fournier sur « l'intrusion » 
de l'électronique 

au Parlement comble 
une lacune

André Fournier, journaliste à la télé 
de Radio-Canada à Montréal, vient 
de publier, aux Éditions du Méridien, 
une abondante chronique sur * l’in­
trusion » de la radio et de la télévi­
sion à l’Assemblée législative (de­
venue nationale à la fin de 1968) du 
Québec, à l’aube de la Révolution 
tranquille.

Gilles Lesage, correspondant par­
lementaire et chroniqueur politique 
à Québec depuis près de 25 ans, a fait 
la préface du livre du confrère Four­
nier.

En guise d’incitation à la lecture 
de cette chronique, voici ce texte de 
Gilles Lesage.

Gilles Lesage

IL Y A 200 ans, la Chambre d'As­
semblée du Bas-Canada — an­
cêtre de l’Assemblée nationale — 
siégeait pour la première fois à Qué­

bec. Dès 1792, des journalistes font le 
compte rendu des débats parlemen­
taires. Cependant (comme le signale 
Jocelyn Saint-Pierre, historien-cher­
cheur à la Bibliothèque de l’Assem­
blée nationale), les Pierre Bédard, 
Ludger Duvernay ou Étienne Pa­
rent, familiers à cette époque des 
séances du Parlement, ne faisaient 
pas partie pour autant d’un corps 
constitué; chacun agissait indivi­
duellement pour le compte d’un jour­
nal. La reconnaissance officielle de 
la Tribune de la presse par l’Assem­
blée législative remonte au 11 no­
vembre 1871.

Durant toutes ces années, et jus­
qu’à la fin des années 1950, la « Gale­
rie des journalistes de la législature 
de Québec », devenue la Tribune de 
la presse, était formée de représen­
tants dûment accrédités des jour­
naux quotidiens et hebdomadaires 
publiés au Québec. « On eût pu dire 
de cette institution et de ces indi­
vidus qu’ils ont probablement joué 
un rôle capital dans notre vie politi­
que, écrit Saint-Pierre. À une époque 
où le seul média vraiment de masse 
existant était le journal ils ont été la 
principale courroie de transmission 
du discours politique».

« La Galerie de la Presse est si in­
timement mêlée à la vie du Parle­
ment que nous ne pouvons oublier de 
la mentionner dans une histoire 
comme celle que nous avons entre­
prise, écrit le journaliste Damase 
Potvin (dans « Aux fenêtres du Par­
lement de Québec », en 1942), qui y a 
passé presque toute sa carrière. On 
peut même dire que ceux qui occu­
pent la tribune de la presse à la Lé­
gislature, les courriéristes parlemen­
taires, comme on les appelle géné­
ralement, sont comme un ben entre 
le Parlement et le pubbc. C’est par 
eux que ce dernier apprenti chaque 
jour, ce qui se passe chez ses repré­
sentants au Parlement de la nation 
sur lequel, toute l’année, peut-on 
dire, les yeux de la population sont 
tournés ».

Pendant près de 170 ans, les valeu­
reux scribes, ces historiens du quo-
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MUSÉE DE LA CIVILISATION
Le Saint Laurent

RÉSERVATIONS PUBLICITAIRES 842-9645 Date de tombée le 12 juin 1992

PARUTION 
le 20 juin 
DANS 

LE DEVOIR
Le Musée de la civilisation de Québec présente à compter du 23 juin une exposition sur le fleuve Saint Laurent à laquelle LE 
DEVOIR s’associe en publiant un cahier spécial.
Le Saint Laurent, attention fragile est une exposition qui veut faire connaître le fleuve et faire prendre conscience de la 
nécessité de le protéger. Le cahier du DEVOIR qui servira de document d’accompagnement à l’exposition présentera ce 
géant et son environnement naturel, humain, industriel. On y traitera des principales questions environnementales qui 
T affectent et des mesures à prendre (ou déjà prises) pour assurer la conservation d’un milieu de vie de qualité pour ses 
habitants.
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C’est l’heure de Le Bigot
Selon les derniers sondages, CBF connaît sa meilleure saison depuis 11 ans
Paule des Rivières

qu
Pour la première fois de son histoire, 
CBF Bonjour s’est hissée au sommet 
des émissions radiophoniques mati­
nales du réseau AM, ex-aequo avec 
CKAC. Les derniers BBM de la ra­
dio, s’ils confirment que la radio AM 
continue de perdre du terrain au pro­
fit du réseau FM, ne font que mieux 
ressortir la belle allure de CBF, qui a 
connu sa meilleure saison depuis 11 
ans. La société d’État n’hésite pas à 
parler des résultats « exception­
nels ».

Le « volume d’écoute» de CBF a 
en effet augmenté de 15 % par rap­
port à l’automne dernier, atteignant 
3 527 000 heures. Cette hausse s’expli­

que par le fait que les auditeurs de 
CBF sont plus fidèles ou plus pa­
tients, ayant synthonisé ce poste 9.7 
heures par semaine, comparative­
ment à 8 heures à l’automne et à 7 
heures il y a un an. La palme dans ce 
domaine va à CITÊ-FM, qui garde 
ses auditeurs 13,4 heures par se­
maine, en moyenne.

CKOI pour sa part ne garde ses 
auditeurs que 9 heures par semaine. 
Mais les propriétaires de CKOI n’ont 
aucune raison de se plaindre puis­
qu’il y a beaucoup beaucoup de 
monde qui écoutent ses émissions, de 
sorte que son volume d’écoute frise 
les 10 millions d’heures.

L'émission matinale la plus écou­
tée reste Le Zoo à CKMF FM, avec 
17,1 % du marché ; CKOI suit avec

13,6%, puis Radio-Canada et CKAC 
avec 12,6 %. De 7 h à 9 h cependant, 
l’équipe de Joël Le Bigot devance 
CKAC. C’est encore à Radio-Canada 
qu’on retrouve le quart d’heure le 
plus écouté, avec 114 000 auditeurs, 
de 7 30 à 8 h. Le Radiojournal de 8 h 
réussi aussi très bien puisque 112 000 
personnes l’écoutent, soit 6000 de 
plus qu’à l’automne dernier.

Les radiojournaux diffusés à CBF- 
FM sont également plus écoutés, 
spécialement ceux du samedi. L’au­
ditoire du bulletin de 8 h passe de 
28 000 à 57 000. Des augmentations du 
même ordre sont enregistrées pour 
les bulletins de midi et de 18 h.

Le samedi est une bonne journée 
pour Radio-Canada : Les Affaires et 
la vie passe de 22 000 (automne 91) à

32 000 auditeurs et Nostalgies de 7000 
à 21 000. Le réseau FM se tire bien 
d’affaires également, avec La 
Grande Fugue qui passe de 7000 ce 
printemps à 21 000 cet automne (l’au­
tomne était particulièrement bas 
mais la hausse est tout de même 
substantielle si on compare l’audi­
toire 92 avec l’auditoire du printemps 
91 qui était de 13 000), la Chronique 
du disque de 23 000 à 31 000, et L’O­
péra du Métropolitan de 8000à 21 000 
(dans ce dernier cas, la hausse est 
partiellement due au fait que les opé­
ras diffusés à l’automne n’étaient pas 
aussi connus que ceux du prin­
temps).

Le sondage a été réalisé du 9 au 15 
mars, du 23 au 29 mars, et du 6 au 12 
avril.

+ Europe
vilège du opting out pour la charte 
sociale. Le refus des Danois ne peut 
que conforter le gouvernement de 
Londres dans son idée traditionnelle 
d’une vaste zone de libre-échange où 
les contraintes politiques seraient ré­
duites au minimum.
Pour ou contre M. Mitterrand?

Les Italiens n'ont pas choisi le op­

ting out, mais pourraient se le voir 
imposer en matière économique et 
monétaire s’ils n'assainissent pas au 
plus vite leurs finances publiques, 
conformément aux recommanda­
tions de la Commission. En Irlande, 
l’issue de la consultation populaire 
est d’autant plus incertaine que le 
vote portera moins sur l’Europe que 
sur des questions sociales et éthi­
ques.
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INDOCHINE FRACASSE TOUS LES RECORDS f
C'est le début d'une grande histoire d'amour..,
"...il a osé et réussi une fresque, une saga, [...] une véritable 
invitation au voyage." Iramo \mno. l e Journal île Montreal

Ine belle saga qui emplit les yeux et le coeur. Indochine 
est une très grande réussite . Reyis Iremblay ,L* So lie l

"...vraiment un beau moment de cinéma, une romance, 
une fresque multicolore... oauc in-mbUiy. t.c Devoir

"Des paysages magnifiques... In film bien 
fait, l)ieil joué! / wtuinc (irhiiiiini, ( ltl: lionjuttr

"...une légende inventée à coups d’images 
fortes et de mots superbes." o.imuic riumt. voir

"...till pur délice..." \t,in-\mlr,luwitr. ( IHI

"...une histoire fascinante...” Item Honuer-Hoy. I Actualité

"Lu film d’une grande beauté.” s,rv< />im,m/r lat'rew
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Les Français boudent le droit de 
vote accordé aux ressortissants de la 
Communauté et, obnubilés par la 
puissance allemande, se demandent 
si les sacrifices de souveraineté exi­
gés par Maastricht ne vont pas met­
tre en péril les derniers vestiges de 
la politique gaulliste d’indépendance. 
Au futur référendum, ils risquent de 
surcroît de se prononcer en fonction 
de considérations de politique inté­
rieure et de voter pour ou contre M. 
Mitterrand plutôt que pour ou contre 
Maastricht.

Peut-être les derniers venus, sur­
tout les Hispaniques, sont-ils les Eu­
ropéens les plus zélés, mais en Es-

Kle régionalisme — comme en 
d’ailleurs avec la montée des 
ligues dans le Nord — porte lui aussi 

en germe des ferments de désinté­
gration que tous les discours sur 
« l’Europe des régions » ne suffiront 
pas à contenir. Dans de nombreux 
pays, les partis politiques classiques, 
très souvent favorables à la cons­
truction européenne, perdent du ter- 

srofii de partis protestatai­
res, de droite ou de gauche, généra

profit de pa 
aroite ou ae 

lement hostiles à la Communauté. 
Enfin les pays candidats, notamment 
les neutres, pourraient être tentés de 
se référer au précédent danois pour 
participer à la Communauté sans ac­
cepter toutes les contraintes de 
Maastricht. L’obstacle référendaire 
sera en tout cas encore plus difficile 
à franchir en Suisse qu’au Dane­
mark.

Si l’on ajoute que la conception de 
l’organisation future du continent, de 
ses institutions politiques, de son de­
gré d’intégration économique, de sa 
politique de défense et de sécurité, 
est encore très floue; que chaque

gouvernement ou presque a sa pro­
pre idée; que les nouveaux rapports 
entre l’Europe et les États-Unis res­
tent à définir; que les multiples or­
ganisations existantes à l’échelle de 
l’Europe tout entière font souvent 
double emploi; et que, comme le 
montre la guerre civile yougoslave, 
elles sont souvent impuissantes à ob­
tenir les nouveaux périls, il y a de

Juoi s’inquiéter sur la solidité de l’or- 
re européen» naissant.

La puissance allemande
Toutefois, le malheureux référen­

dum danois restera une péripétie, 
comme l’unification européenne en a 
vécu beaucoup d’autres depuis le 
plan Schuman, si le volontarisme ex­
primé dans la déclaration franco-al­
lemande de mercredi est partagé au 
moins par le noyau dur des Etats 
fondateurs. Dans le cas contraire, le 
risque est connu : si la nouvelle Al­
lemagne réunifiée ne pense plus 
trouver dans l’Europe l'espace d’é­
panouissement et de contrôle de sa 
puissance, elle reprendra sa liberté; 
elle sera tentée de revenir à son rôle 
traditionnel d’État central adepte du

Îeu de bascule entre l’Est et l’Ouest. 
Jourri d’histoire, M. Mitterrand sait 
bien qu’alors le problème ne serait 

plus l'intégration, mais la construc­
tion d’alliances et de contre-alliances 
qui ont conduit déjà plusieurs fois 
l’Europe et le monde a la catastro­
phe.

Paradoxalement, la réponse à la 
friosité dont les Danois ont apporté 
la première démonstration ne réside 
donc pas dans un arrêt du processus 
d’unification, mais dans une accélé­
ration d’autant plus nécessaire que 
les conditions en sont plus difficiles.

+ Rio
se faufilent entre les jambes rasées 
de frais, proposant chewing-gum et 
cacahuètes. Des galopins qui iront 
loin. Sans famille, sans toit ni loi, la 
rue reste leur patrie. Leur berceau 
et leur tombeau. Trente millions de 
mioches constituent ce royaume de 
la tendre enfance abandonnée, lar­
guée dans le caniveau, jetée en pâ­
ture au vice et au crime. Privés d’é­
coles et de jouets, ils tuent leur 
temps à tuer ou à se faire tuer. La 
rubrique faits divers regorge de 
gangsters trahis par des flingues 
trop lourds pour leurs menottes.

La Fondation de l’État pour le 
bien-être du mineur (FÉBEM) est 
en charge de récupérer ces despe­
rados en herbe pour les remettre 
dans un droit chemin, dont tout un 
chacun au Brésil sait qu’il débouche 
sur la case... départ. Dans le meil­
leur des cas. Car les « centres » du 
FÉBEM offrent tout de même un ef­
farant « bien-être » au mineur. La 
violence sexuelle, la drogue, le sui­
cide, l’assassinat y font rage. On y 
réprime également mais plus en dou­
ceur, l’agressivité de tel ou tel gar­
nement a grand renfort d’hormones 
femelles. Histoire de convertir un 
dur-à-cuire en femelette... sinon en 
caricature de femme.

En chair, en silicone et en os, les tra­
vestis prolifèrent à Rio mais aussi à 
travers tout le Brésil. Ils n’encom­
brent pas seulement l’univers de la 
prostitution; ils s’imposent tranquil­
lement dans le paysage quotidien. Il 
ne s’agit pas d’un groupe marginal 
mais plutôt d’une véritable classe so­
ciale. Voce faz un programa ? Vous 
faites un programme ? Le flâneur 
retient son souffle devant 1a créature 
qui l’accoste. Chevelure de jais en 
cascade, galbe de poitrine qui donne 
au buste l’air d’une montgolfière, fes­
sier rebondi, tout respire une carna­
tion cousue main. Mais à dévisager

Des brumes de la 
Côte-Nord du Saint-Laurent 

s'élève la voix pacifique, 
insistante et ulcérée 

des Montagnais du Québec
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Un film en deux parties 
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cer dans la presse : « Hé ! les gars, 
allez dans tel endroit, on vous y 
laisse un peu de jambon ! » Les jour­
nalistes de la Cidade maravilhosa 
(cité merveilleuse) qui recensent les 
faits divers auront eu jusqu’à la nau­
sée, puis jusqu’à l’indifférence, leur 
compte de cadavres. L’un d’eux vient 
de « fêter » en quelque sorte « sa » 
dernière victime, réalisant ainsi un 
score de 12 000 faire-part au cours 
d’une carrière qui est loin d’être 
close. À moins qu’il ne finisse lui- 
même par être couché au bas de la 
liste.

L'amour et la mort s’arrachent le 
corps de cette ville jusqu’à la réduire 
en lambeaux. Le kiosque à journaux 
n’affiche que deux panneaux de ré­
clame. À coups de revues onéreuses, 
l’une vante l’arme à feu et l’autre 
chante le sexe. Coït et Colt, guerre 
gratuite et amour payant; balles et 
belles, petite mort et grande mort !

Le jour ressuscite comme il a suc­
combé : il détone tout à trac en feu 
solaire. Rio retombe sur ses pieds. 
Jus de mangue ou de maracuja, café 
arabica du terroir, papaye, ana­
nas ... Quoi de mieux pour partir du 
bon pied vers la rue Alfandega 
(« douane » en portugais, de l’arabe 
el-foundouq : hotel) la plus pittores­
que d’un centre-ville, monument d'i­
mitation ringarde de New York. Une 
pagailleuse voie piétonne à laquelle 
les magasins tenus par des Syro-Li- 
banais chrétieas et des juifs donnent 
un petit air de souk oriental. Dans le 
restaurant du Nil, on peut lire le 
menu en arabe. L’hospitalité levan­
tine ne se dément pas. Le « frère » de 
passage se verra offrir au moins un 
jus de fruits de la passion.

Fort nombreux, les Arabes, chré­
tiens dans leur écrasante majorité, 
revendiquent déià un siècle d'enra­
cinement au Brésil. Arrivé ici avec 
un passeport ottoman, l’émigrant li­
banais, syrien ou palestinien passera 
pour un « Turco » ainsi qu’on con-

tel transfuge de son sexe, on réalise 
que, souvent, le plasticien a la main 
moins heureuse. On peut aussi croi­
ser un monstre doté d’une carrure de 
bûcheron et dont les biceps parais­
sent presque aussi gros que les seins.

La plupart de ces malheureux 
viennent du Nordeste, cette Éthiopie 
du Brésil qu’un Sudiste propose tout 
simplement de céder... a l’État d’Is­
raël pour un bail de 99 ans. Rio était 
pour eux la terre promise. Ils dé­
chantent vite et commencent à sur­
vivre au petit bonheur la chance, 
vendant un litre de sang par-ci, un 
rein par-là, leur force de bras par­
tout. Dormant, par bandes, sur la 
plage ou, par familles, sous les ponts, 
us vivotent à la petite semaine. Une 
errance qui s’achève parfois par une 
balle dans la tête.
Bien entendu, le syndicat des Esca­
drons de la mort, créé par des poli­
ciers en 1968 pour lutter contre le 
« laisser-aller » ne désarme toujours 
pas. Malgré un bon coup de pied du 
gouvernement Collor dans la four­
milière, une partie de la police fait 
de l’intérim pour « défendre » la sé­
curité du petit commerce. Une ri­
bambelle de petits mutins houspil­
lent-ils la clientèle, à Baixada Flu- 
minense, la zone nord, le Beyrouth 
de Rio ? Qu’à cela ne tienne ! Une 
rafale de pistolet-mitrailleur, et on 
n’en parle plus. Si, juste pour l’annon-

4 Messagers
tidien, furent les seuls à prendre des 
notes, à rédiger des comptes rendus, 
à rendre compte des débats, à consti­
tuer un rouage important, voire es­
sentiel, de la grande famille parle­
mentaire.

Tout cela changea, bascula même, 
à l’orée de la Révolution tranquille. 
Aussi bien en politique que dans tou­
tes les autres sphères de la société 
québécoise. Les nouveaux messa­
gers arrivent en trombe. La presse

Sarlementaire, à la fois miroir et re- 
et de cette débâcle printanière, n’y 

échappe pas. L’écrit y perd son 
monopole incontesté. À coté du stylo, 
il y a désormais un micro, le carnet 
de notes voisine avec une lourde ca­
méra, le scribe doit partager son 
temps et son espace avec un repor­
ter de la radio, puis un autre de la 
télévision, puis trois, quatre, cinq au­
tres. Un envahissement pacifique, 
accordé à l’humeur du temps nou­
veau, au besoin d’informations direc­
tes et rapides.

Occupés à rendre compte de ce 
qu’ils entendent et voient, à relater 
les faits et gestes des parlementai­
res, à « améliorer », souvent leurs 
discours, peu de correspondants par­
lementaires ont pris la peine d’écrire 
ou de parler en leur nom propre. Cor­
donniers mal chaussés que nous 
sommes. À Québec en tout cas, Da- 
mase Potvin, déjà cité, et Pierre La­
porte (Le vrai visage de Duplessis, 
1960) comptent parmi les très rares 
journalistes qui, se dégageant de la 
gangue du quotidien, ont mis en 
gerbe, en quelque sorte, leur longue 
expérience des arcanes parlementai­
res.

Il y a là une lacune que les témoins 
privilégiés que nous sommes doivent 
s’employer à combler. Ce qui de­
mande du temps, de la patience, de 
la persévérance, toutes qualités qui 
ne sont parmi les plus éminentes de 
la confrérie. Il en est heureusement 
quelques-uns, parmi nous, qui com­
mencent à les pratiquer et, dans le 
secteur politique notamment, se font 
les chroniqueurs de leur temps. Non 
pas comme acteurs, mais comme té­
moins, actifs et sélectifs, selon la for­
mule consacrée, et comme observa­
teurs critiques.

Voici justement un confrère de 
Radio-Canada qui, sans prétention et 
avec simplicité, a entrepris la chro­
nique de la vie des journalistes de la 
radio et de la télévision au Parle­
ment de Québec. L’entreprise d’An­
dré Fournier est ambitieuse. Au 
point que l’imposant ouvrage que 
voici couvre une période d’une dou­
zaine d’années à peine.

De l’arrivée des «pionniers» d’a­
vant 1960, Gérard Fecteau (qui fut 
même président de la Tribune en 
1961-62, preuve que la « coexistence 
pacifique » s’est installée rapidement 
entre le stylo et le micro), Guy Le­
mieux, Gerald McDuff, Jacques La- 
rivière, Louis Roberge, à celle des 
« petits nouveaux », 10 ans plus tard 
(notamment Rosaire Pelletier et Gil­
les Morin, qui y sont encore, 25 ans

Elus tard), tout y passe, ou presque.
es hauts et les bas d’un metier dif­

ficile, au cours d’une période palpi­
tante. Pas de grandes révélations, ni 
de scandales juteux, mais un témoi­
gnage vibrant et chaleureux, du haut 
du « perchoir ».

On revit la compagne de Jean Le­
sage et la mort de Maurice Duples­
sis, il en accélère jusqu’à l’élection 
de Robert Bourassa, 10 ans plus tard.

André Fournier a du pain sur la 
planche. Vite, la suite, se plaît-on à 
souhaiter, en refermant cette rela­
tion d’une décennie trépidante, à tra­

vers l’humeur et le prisme de quel­
ques-uns de ses artisans. Fournier ne

Sut s’arrêter en si bonne voie. D’au- 
it que, journaliste de longue expé­
rience, il fut membre de notre con­

frérie parlementaire, soit de 1978 à 
1983. n en fut même le président, i 
1981, une année post-référendaire 
électorale, tumultueuse et tourmen­
tée sur bien des plans. Maintenant 
qu’il nous a mis en appétit, il doit 
continuer de démystifier ce grand 
« collège » qu’était et que demeure 
tout Parlement, cet aquarium d’es­
pèces en eaux troubles, d’artisans de 
l’éphémère, acteurs et témoins d’un 
quotidien qui se fait et se défait à un 
rythme de plus en plus accéléré, aux 
rebondissements imprévus.

Les nouveaux messagers (1), c’est 
le « club fermé » de la Tribune qui, à 
l’instar du Québec, fait sauter les 
écluses, ouvre les fenêtres, fait place 
à la relève, aux courants d’air, à la 
parole, prise, dite, chantée et clairon­
née, à temps et à contretemps. Dans 
cette symphonie, oui vire parfois à la 
cacophonie, la radio et la télévision 
s’imposent sans crier gare, avec 
éclat. Heureusement, comme le re­
connaît volontiers Fournier, les paro­
les s'envolent, les écrits restent, 
comme source de références, 
comme arrière-plan. La douce re­
vanche de l’écrit, de l’ancien, sur le 
moderne, de l’artisan solitaire sur le 
technicien moderne et raffiné.

Il n’y a rien de mystérieux dans le 
drôle de monde de la politique, écrit 
Fournier, modeste. Il n’y a que deux 
groupes de gens que l’on peut diviser 
ainsi, les « faiseurs » de messages et 
les « porteurs » de messages. Il n’y a 
rien de plus, ajoute-t-il. Quant à la 
fascination qu’exerce le journalisme 
parlementaire et politique, elle tient 
avant tout à l’outil de travail, estime- 
t-il. « L’écrit, c’est l’anonymat le plus 
complet. La radio, c’est une voix, un 
anonymat un peu moins secret. La 
télévision, c’est une tête, une voix, 
une présence. Changez les acteurs, 
inversez les rôles et vous verrez que 
la fascination demeure».,

Quant à l’auteur, qui oeuvre sur­
tout à la télé, sa préférence reste à la 
radio. « Pourquoi, demande-t-il, les 
informations politiques à la radio 
tiennent-elles le coup devant la télé­
vision et la presse écrite ?... Parce 
qu'elles sont plus faciles d’accès, plus 
instantanées, et qu’elles sont répé­
tées plusieurs fois dans une même 
journée ! »

Je connais quelques scribes qui ne 
sont probablement pas d’accord 
avec ce plaidoyer pro domo du con­
frère Fournier. Qu’à cela ne tienne. 
Ils n’ont, comme lui, qu’à se donner 
la peine, s’ils en ont le coeur, le 
temps et le courage, de chanter leur 
propre couplet dans cette chorale 
parlementaire...

Depuis 200 ans que le Parlement 
québécois se débat, que des scri- 
bouilleurs sont juchés au « perchoir » 
ou à la Tribune pour rendre compte 
des faits et gestes des élus, bien peu 
de journalistes ont laissé des traces 
tangibles de leur passage au « Salon 
de la race », Les nouveaux messa­
gers de Fournier comble une lacune 
grave. Ce qu’il a entrepris de faire 
pour la radio et la télévision devrait 
aussi être fait pour la presse écrite, 
non ? Avec autant de simplicité et 
sans cynisme, dans le respect des 
personnes et des institutions, quoique 
sans complaisance et avec rigueur. 
Avec bonhomie aussi, et sans se 
rendre pour des acteurs, mais des 
moins, en tout et pour tout.

pr
té

(1) Les nouveaux messagers — Du stylo 
au micro m
André Fournier
Les Éditions du Méridien, Montréal, 1992.

tinue à désigner l’Arabe dans toute 
l’Amérique latine.

Le plus éloquent indice de leur im­
peccable intégration ? Leur apport à 
la samba, le fin du fin de la musique 
brésilienne, l’esprit même de Rio. 
Car l’âme de cette ville, c’est sa voix. 
Oh ! elle ne hausse pas le ton, elle 
chante. Mais ici on chante avec son 
corps comme ailleurs on parle avec 
ses mains. La samba, couple parfait 
de chant et de danse marié sur le lit 
du Zambèze avant d’être kidnappé 
pour être réduit en esclavage au Bré- 
siL D’abord à Bahia puis, au tournant 
de ce siècle, à Rio dans un bar pois­
seux, le Baiana (la Bahianaise) du 
faubourg de Tia Ciata.

Alors, Rio s’emballe pour la 
samba, happe une aguichante par­
tenaire pour danser. Sur le carrelage 
patiné au Baiana où viennent se ber­
cer d’illusions les exclus de l’eldo­
rado brésilien, l’Afrique interpelle 
l’Europe, la guitare s’entiche du tam­
bourin, peau blanche et peau noire 
finissent par se confondre à la lueur 
de la lune de miel la plus ensoleillée. 
La samba, la vraie a mais autentica 
(la plus authentique) vient au jour. 
Un pays jeune, une nation adoles­
cente, trouve enfin sa voix. Un chant 
mariant et harmonisant, comme le 
fredonnera dans un immense succès 
Canta Brasil (Chante Brésil) le 
grand chansonnier David Nasser, le 
« sanglot » du Noir et la « mélopée » 
du Blanc.

Comme un enfant qui s’éveille au 
miracle du langage, Rio sera tout 
ouïe à la samba, n’aura plus d’yeux 
que pour elle, d’autre dieu qu’elle. 
Son carnaval jusqu’alors mis à l’in­
dex par une élite d’importation ob­
tient droit de cité sous la pression de 
la rue. Il devient même, a partir de 
1917, le symbole privilégié de l’iden­
tité de ce pays encore vert. Un fidèle 
reflet sonore que le jeune interprète 
provençal Darius Milhaud, alors se­
crétaire à Rio de l’ambassadeur 
Paul Claudel, se fera un point d’hon­
neur de répercuter jusqu'au coeur de 
Paris. Grâce à son entregent, la 
samba, tout comme le tango argen­
tin vers la même époque, prend ses 
lettres de noblesse dans la Ville-Lu­
mière. Milhaud lui-même s’y met en 
composant Scaramouche, une 
samba franchouillarde qui fera mou­
che ! Par ricochet, la bourgeoisie lo­
cale, collet monté Jusqu’à 1a phobie 
du bain de peuple, finit par s’incliner, 
tirer chapeau bas et entrer de plain- 
pied dans le carnaval. Désormais, 
Rio parle, prie, supplie et proteste en 
une seule langue, la samba. Parole

donnée. Elle n’écrit pas son histoire 
ni ne dit sa vérité, elle les chante. 
Déroutant Rio. Le Portugais André 
Goncalves, qui, le 1er janvier 1502, se 
risqua dans l’immense baie inté­
rieure, croyait s’engager dans l’em­
bouchure d’un fleuve : Rio de Ja­
neiro (le fleuve de janvier). Inspec­
tée par Magellan (1519), la baie

Easse ensuite aux mains du huguenot 
•urand de Villegaignon qui s’em­
presse d’en faire un point d’ancrage 

de la France antarctique. Le
tombe à l’eau lorsque les Portugais 
s’en emparent pour ne plus lâcner 
prise (1567). La samba ne récrit pas 
l’histoire, elle la revit, convertissant 
le drame en carnaval. On meurt 
d’ailleurs au carnaval, ce champ de 
bataille de la joie furieuse, comme à 
la guerre.
Résidence du vice-roi et capitale du 
pays tout entier, Rio sera confortée à 
l’indépendance du Brésil en 1822 dans 
sa qualité de première ville de l’Em­
pire. L’avènement de Pedro II d’Al­
cantara met la ville à l’heure du 
monde moderne. Sans coup férir, cet 
aristocrate cultivé interdit d’abord la 
traite des Noirs (1850) puis décrète 
l’affranchissement des esclaves

S. Entre-temps, le Brésil glisse 
in tohu-bohu politique et social 
dont on ne soupçonne pas encore la 

gravité. Le choléra sévit, la fièvre 
jaune fait tache d’huile, l’émigration 
intérieure déjà ! — met le pays sens 
dessus dessous. Rio passe de 67 550 
habitants en 1800 à 522 650 en 1890 
pour sauter à 2 millions en 1931 avant 
de s’effondrer sous 14 millions au­
jourd’hui.

Une ville obèse que son bas de 
laine ne peut nourrir que de riz et de 
haricots rouges, Mais elle ne porte 
que plus haut son oriflamme au mo­
ment où le jazz fait grand bruit : la 
samba vole de bouche en bouche, 
d’orchestre en radio, de disque en 
film. Orfeu negro de Marcel Camus 
arrache la palme d’or à Cannes 
(1959). Esse Mundo é meu (Ce 
monde est mien) peut alors chanter 
Sergio Ricardo (alias Loutfi Man- 
sour) tandis que Ze Keti prête sa 
voix à la vox populi, la voix royale : 
« Je suis la reine du terroir / je suis 
la sambalnative d’ici de Rio de Ja­
neiro / Je suis celle qui remplit d’al­
légresse / les millions de coeurs bré­
siliens. » Rio, cette Mecque du 
rythme, est fille de la samba. De 
Frank Sinatra à Bernard Lavilliers 
en passant par Ella Fitzgerald et 
Claude Nougaro, toute une généra­
tion d’étoiles du Nord aura fait le dé­
placement pour en chanter l’éclat.

i
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L'ÉVÉNEMENT DE LA SEMAINE
Marcel poursuivi 
par les chiens, 

de Michel Tremblay
C’EST TOUJOURS 
l’événement lorsque Michel 
Tremblay propose une nouvelle 
pièce. Prolifique, assidu des 
théâtres, l’auteur des Belles- 
soeurs fait l’actualité théâtrale 
à périodes régulières depuis... 
25 ans. Ce soir, au Théâtre du 
Nouveau Monde, mais dans une 
production de sa propre 
compagnie, Tremblay fait 
créer Marcel poursuivi parles 
chiens.

Comme toujours, le metteur 
en scène André Brassard en 
signe la mise en scène. Dans la 
distribution, entre autres, Rita 
Lafontaine, Amulette Carneau, 
Gisèle Schmidt, qui sont des 
habituées du monde de 
Tremblay, mais aussi Renée 
Claude, Nathalie Gascon, et 
dans le rôle-titre le jeune 
comédien Robert Brouillette.

Au départ, le sujet de Marcel

poursuivi par les chiens devait 
faire la matière d’une autre des 
« Chroniques du Plateau Mont- 
Royal», dans l’oeuvre 
romanesque de Tremblay. En 
cours de route, cela est devenu 
matière théâtrale, à la suite, a 
raconté Tremblay en entrevue, 
d’une impression forte surgie 
devant la représentation d’une 
des tragédies grecques mises 
en scène par Ariane 
Mnouchkine au Théâtre du 
Soleil.

«C’est une pièce sur la 
vengeance et sur le prix à 
payer pour la vengeance », a 
expliqué Tremblay. Marcel, le 
frère de Thérèse, c’est celui qui 
dans En pièces détachées 
(production télévisuelle et 
théâtrale en 1970) arrivait d’un 
asile, caché derrière ses 
lunettes fumées. La folie s’était

emparé de lui. Dans Marcel 
poursuivi parles chiens, Michel 
Tremblay met en scène le 
moment où cette folie est 
entrée en action, ce qui l’a 
provoqué.

Très attendue, comme toutes 
les créations de Tremblay, 
cette pièce marque le retour 
théâtral du dramaturge depuis 
la création à la Compagnie 
Jean-Duceppe, en 1990, de La 
maison suspendue, une oeuvre 
apparue moins forte. Cette fois- 
ci, la rumeur, et certains qui 
ont pu lire le texte, parlent de 
retour en force.

Dans un décor de Richard 
Lacroix, des costumes de 
Louise Jobin, des éclairages de 
Claude Accolas, et sous la 
baguette de Brassard, le 
Tremblay nouveau est arrivé.

— Robert Lévesque
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Nathalie Gascon et Michel Brouillette dans la nouvelle pièce de Michel Tremblay.

CINÉMA
LéoloAprès escale à Cannes, le dernier 
Jean-Claude Lauzon arrive dans nos ciné­
mas. Sur un tout autre registre qu’lôi zoo la 
nuit, moins violent, plus unifié, Léolo est un 
film proprement fellinien, en partie autobio­
graphique qui raconte l’enfance d’un petit 
garçon dans une famille de fous du Plateau 
Mont-Royal dont il s’envole par le rêve. La 
magie de Léolo tient à l’atmosphère oni­
rique d’images souvent très fortes et très 
belles avec des personnages outraneiers et 
une musique baroque qui baigne (et enterre 
parfois) une action décomposée en frag­
ments. Ginette Reno et Pierre Bourgault 
font leurs débuts d’acteurs dans ce film qui 
dégage sur un scénario pourtant inachevé 
une grande puissance.

— Odile Tremblay

NOS CHOIX
EXPOSITION

ROME, 100 ans de civilisation Se rendre au 
Palais de la Civilisation sur Pile Notre- 
Dame, c’est retrouver une atmosphère de la 
campagne à la ville et celle de l’Expo 67 
mais surtout prendre rendez-vous avec 
ROME, 1000 ans de civiüsalion, une exposi­
tion couvrant la glorieuse période du 8e siè­
cle avant J.-C. jusqu’au 2e siècle de notre 
ère. La statue de Dyonisos (notre photo), 
l’Hermaphrodite endormi, les mosaïques du 
coursier rouge, la reconstitution du Colisée 
de Rome, le portrait de Sapho, les bronzes 
de la Louve romaine, l’Orateur et toute la 
collection des Étrusques sont des chefs- 
d’oeuvre parmi tant d’autres qui nous vien­
nent en primeur des sept plus importants 
musées de l’Italie. Tous les jours de la se­
maine de 10 h à 20 h jusqu’au 27 septembre.

— Marie Laurier

ARTS VISUELS
Une nouvelle génération d’architectes ex­
posent leurs oeuvres, 52 projets réalisés au 
cours d’une décennie d’activités au sein de 
l’Unité d’architecture urbaine de l’Univer­
sité de Montréal, d’une grande force allégo­
rique et métaphorique. Ici la culture bâtie 
montréalaise est revisitée et remodelée 
dans le souci constant d’allier l’art à la vie, 
la ville à la nature. C’est Montréal comme 
vous ne l’avez jamais imaginé et vu dans 
une exposition placée sous les bénéfiques 
auspices des conservateurs Melvin Charney, 
Alan Knight et Irena Latek, concernés et 
passionnés par un sujet brûlant d’actualité : 
repenser la ville comme un espace discursif 
où se nouent passé, présent et futur. Au Cen­
tre de Design de l’UQAM, 200, rue Sher­
brooke ouest. Jusqu’au 28 juin 1992.

— Marie-Michèle Cron

À QUÉBEC
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L’effet Lemieux S’il est un peintre québécois 
à avoir su capter l’intérêt du public, c’est 
bien Jean-Paul Lemieux (ci-contre). Deux 
ans après sa mort, le Musée du Québec lui 
consacre une rétrospective d’envergure, la 
plus importante jamais orchestrée sur cet 
artiste qui a su imposer son style et fuir les 
modes qui ont ponctué l’art des six dernières 
décennies. On croit connaître Lemieux, dès 
qu’on a vu quelques-unes des reproductions 
de ses paysages d’hiver dénudés où trône un 
personnage sorti de nulle part, seul devant 
l’immensité. Mais le Musée du Québec pré­
sente pas moins de 115 oeuvres du peintre de 
l’île-aux-coudres, dont près de la moitié 
n’ont jamais été vues du public. Un must, cet 
été. Dimanche, l’entrée au musée est gra­
tuite et une grande fête champêtre est pré­
vue sur les Plaines d’Abraham, avec musi­
ciens et tout. A compter de midi. Apportez 
votre vin et votre lunch.

O

A man named Macbeth Le Carrefour inter­
national de théâtre a pris son envol. À voir: 
une pièce présentée en japonais par la 
troupe Daisan Erotica, du Japon, A man na­
med Macbeth, d’après l’oeuvre de Shakes­
peare, demain, dimanche et lundi, à la Salle 
Albert-Rousseau. Du théâtre très très vi­
suel, dit-on, pour nous rassurer... et nous 
faire oublier qu’on ne comprendra pas un 
traître mot !

— Jocelyne Richer

MUSIQUE
Prix d’Europe 1992 Les aspirants au Prix 
d’Europe 1992 se produisent aujourd’hui et 
demain de 9 h à 20 h à la Chapelle historique 
du Bon-Pasteur. Tout cela se terminera par 
la proclamation du nom du lauréat samedi à 
20 h. Le public est le bienvenu.

O
Musique de la Renaissance L’ensemble de 
musique ancienne Les Sonneurs, la chorale 
Vertébrale de Granby et des musiciens de 
l’Ensemble Claude Gervaise donnent un 
concert de musique de la Renaissance à 
l’église Saint-Luc de Granby le samedi à 
20 h30.

O
Festival de piano Le concert d’ouverture du 
Festival international de piano de Montréal 
a lieu ce dimanche à 16 h au Théâtre Mai­
sonneuve de la PdA. L’Orchestre Métropoli­
tain dirigé par Otto Werner-Mueller accom­
pagnera les pianistes canadien et polonais 
Jamusz Olejniczak et Philip Thomson qui 
joueront respectivement un concerto de 
Chopin et en première nord-américaine le 
psaume instrumental pour piano et orches­
tre De Profundis de Liszt, version Maxwell.

— Marie Laurier

VIDÉO
Robert Morin Le
cinéma Parallèle 
présente jusqu’à 
dimanche l’hom­
mage que le Vidéo- 
graphe rend à Ro­
bert Morin, figure 
dominante de la vi­
déo québécoise. Au 
programme, dès 
21 h, Preliminary 
Notes for a Wes­
tern, une comédie 
qu’il réalisait au 
Banff Centre for 
the Arts, en 1989; 
Acceptez-vous les 
frais ?, l’excellent 
documentaire que 
Richard Jutras 
réalisait à partir 
d’entretiens avec 
le vidéaste émé­
rite, qui date de la 
même année, et Le 
voleur vit en enfer, 
un chef-d’oeuvre, à 
mon avis, co-réa- 
lisé avec Lorraine 
Dufour, entre 1982 
et 1984, qui a fait 
école au Québec.

— Daniel Carrière

LA TÉLÉ DU WEEK-END
CE SOIR

America the violent
Ciel, quelle révolution, voilà que la 
télévision commerciale américaine 
fait son examen de conscience en 
examinant le phénomène de la vio­
lence en Amérique, chez les jeunes, 
et au cinéma et a la télévision. Nous 
doutons fortement que l’animateur 
interdise les Rambo des ondes... 
(NBC, 20h)

☆ ☆ ☆
Bouillon de culture

Bernard Pivot aura besoin de « tout 
son p’tit change» pour contrôler ses 
invités, qui peuvent être de redouta­
bles polémistes : l’écologiste René 
Dumont, le caricatural pamphlétaire 
Jean-Kdern Rallier, le chroniqueur

politique Philippe Meyer et le chan­
teur Renaud.
( TV5, 21 h)

☆ ☆ ☆
Shining : l’enfant lumière

Jack Nicholson complètement pété 
en écrivain qui devient fou, les longs 
corridors désolés d’un hôtel perdu 
parcouru par un petit enfant en tri­
cycle, le sang (tui dégouline des por­
tes de chambres, bref quand Stanley 
Kubrik s'attaque au film d'horreur la 
barre est placée haute.
( Radio (Canada, 22 h 20)

☆ ☆ ☆
Le facteur

sonne toujours deux fois
Non pas la version moderne, avec

Nicholson et Jessica Lange qui bati­
folent sur la table de la cuisine, mais 
l’ancienne, la « vraie », celle de 1946 
avec Lana Turner. Pour comparer. 
(Radio-Québec, 23h30)

☆ ☆ ☆

SAMEDI
Elle a dit non

Un téléfilm américain récent, dans 
le genre « histoires vécues », sur une 
jeune femme violée par un avocat 
célèbre. Une histoire bien triste, 
mais il semble que le film ne passera 
pas à l'Histoire. Il faut dire que ce 
samedi soir télévisée s’annonce par­
ticulièrement pauvre (préférez-vous 
Rocky à TVA ?)
(Radio-Canada, 20h)

☆ ☆ ☆
DIMANCHE

Le Tour de l’île
Le t riomphe de la paresse : regarder 
à la télé les 45 000 courageux cyclis­
tes qui prendront d'assaut les rues de 
Montréal ! Début à 8 heures le matin 
pour assister au départ, et on revient 
en ondes à 14 h 30 pour l’arrivée.
( Radiol 'anada)

☆ ☆ ☆
Comme tout le monde

Début d’une série de six émissions 
diffusées à tous les dimanches et qui 
veulent faire le point sur la situation 
des handicapés, alors que se termine 
la « décennie des handicapés » décré­
tée par l’ONU. Une série produite

par plusieurs organismes québécois.
(Quatre Saisons, 16h)

☆ ☆ ☆
Histoires extraordinaires

La version de New York Stories, qui 
voulait faire revivre en 1989 la tradi­
tion du film à sketches. Trois très 
grosses pointures, Martin Scorcese, 
Francis Coppola et Woddy Allen, li­
vrent leur vision de l’affaire. Woddy 
Allen est particulièrement amusani, 
Scorcese raconte une histoire de 
sculpteur qui vaut le détour, et le 
sketch de Coppola est plus faible.
( Radio-Canada, 20 h)

☆ ☆ ☆
Tucker,

un homme et son rêve

Un autre film de Coppoiu, sur le 
constructeur qui voulait révolution­
ner l’industrie automobile dans les 
années 40. Le propos est vraiment in­
téressant mais on a bien de la diffi­
culté à croire au personnage tel 
qu’interprété par Jeff Bridges. Quant 
à l’ode au « petit entrepreneur 100 % 
américain qui s’attaque aux gro- 
s»,elle est un peu grosse.
(Quatre Saisons, 20h)

☆ ☆ ☆
Orphée

Un film impossible à résumer, sorte 
de rêve poétique signé Jean Cocteau 
où il faut se laisser transporter, ce 
qui devient alors extraordinaire.
( Radio-Canada, 22 h 35)

— Paul Cauchori
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CINEMA
ASTRE I: (849-3456) - Lethal Weapon 3 7 h 10,

9 h 30, sam dim. 1 h 15,3 h 45, 7 h 10, 9 h 30, ven 
sam. dem. spect 11 h 45 II: Split Second 7 h 15, 
9 h 10, sam. dim. 1 h, 2 h 45,4 h 30,6 h 15,8 h, 9 h 
♦5 ven. sam. dem. spect 11 h 30 III: Far and 
Away 7 h, 9 h 40, sam dim. 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 40, 
ven. 9 h 40- Housesltter ven 7 h 30 IV: Basic 
Instinct 9 h 10, sam. dim 3 h 10, 9 h 10- Deep 
Cover 7 h, sam. dim. 1 h, 7 h., ven. sam. dem 
spect. 11 h 40

BERRII: (849-3456) - L 'arma tatale J1 h 45,4 h
30, 7 h 10, 9 h 25 II: Grande claaaa 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 III: Basic Instinct 1 h 
30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30 IV: La Iteur du mal 21 h
45.4 h 15, 7 h 15,9 h 30 V: Beethoven 1 h 30,3 h 
15- Urge 5 h, 7 h 15,9 h 30

BONAVENTURE I: (849-3456) - Thunderheart
7 h, 9 h 10 II: My Cousin Vlnny! h 10,9 h 20

BROSSARD I: (849-3456) - La dté de la foie 7
h, 9 h 30, sam. 2 H, 7 h, 9 h 30, dim. 1 h 35,4 h 15, 7 
h,9h 30 II: Allen 37 h05,9h25, sam 2h 15, 7 h 
05, 9 h 25, dim. 1 h 45, 4 h 20, 7 h 05, 9 h 25 III: 
Leola 7 h, 9 h 30, sam 2 h 15, 7 h, 9 h 30, dim. 1 h
40.4 h 30, 7 h, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (849-3456)— Grande 
classe 7 h 30, 9 h 40, sam. dim 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30,9 h 40 2: La cité de la foie 7 h, 9 h 30, 
sam. dim 1 h45, 4 h 15, 7 h, 9h 30 3: Allen 37 h
05.9 h35, sam. dim. 1 h 30, 4 h05, 7 h 05,9h 354: 
Far and Away 7 h, 9 h 30, sam 1 h 35,4 h 25, 9 h 
30, dim. 1 h 35, 4 h 25. 7 h, 9 h 30 - Housesltter

CINÉMA
QUÉBEC
CANARDIËRE: (661-8575)—Le» somnambules

19 h 30,21 h 15, dim. 14 h, 16 h, 17 h 45,19 h 30,21 
h 15

CINÉMA LIDO: -Rock'N Nonne 19 h, 21 h
sam. au lun. 13 h, 19 h, 21 h - L 'homme d'En- 
cino 19 h, 21 h, sam. au lun. 13 h, 19 h, 21 h - 
Baslc Instinct 18 h 45,21 h 05. sam. au lun. 13 h, 
18 h 45, 21 h 05— L'arme tatale 19 h, 21 h 10, 
sam. au lun. 13 h, 19 h, 21 h 10- La cité de la 
lole 18 h 45, 21 h 10, sam. au lun. 13 h, 18 h 45,21 
h 10

LE CLAP: (650CLAP)— La belle nolaeuse lun. 
mar 11 h 30,15 h 45,19 h 15, mer. jeu. 11 h 30,15 h 
45,20 h 10, ven. sam. dim. 11 h 30.15 h 45,20 h 10

GALERIES CAPITALE 1: (628-2455)- Le co- 
bayei h 45,9 h 20, sam. dim. 1 h, 3 h 30, 6 h 45, 9 
h 20— Rock'N Nonne 7 h, 9 h 20, sam dim. 12 h 
35, 2 h 35, 4 h 45, 7 h, 9 h 20- L 'homme d'En- 
clno 7 h 10, 9 h 30, sam. dim. 12 h 35, 2 h 40, 4 h 
55, 7 h 10, 9 h 30- Lethal Weapon 3 6 h 50,9 h 
30, sam. dim. 1 h 30, 4 h, 6 h 50, 9 h 30- Indo- 
chlnei h 10, 9 h 10, sam. dim. 12 h 10, 3 h 05, 6 h
10.9 h 10- Indochine 6 h 10,9 h 10, sam dim. 12 
h 10,3 h 05. 6 h 10,9 h 10

PLACE CHAREST: (529-9745)- L'amie tatale
312 h 40,15 h 30,19 h, 21 h 30— Allen 313 h 30, 
16 h 30,19 h 25, 21 h 55— La grande classe 14 
h, 16 h 45.19 h 15, 21 h 20- Far and Away 13 h, 
16 h 15,19 h, 21 h 40— Les Blancs ne savent 
pas sauter 13 h 40, 19 h 30— Coeur de ton­
nerre 16 h 30, 21 h 50— La cité de la Me 12 h
30.15 h 40,19 h, 21 h 40— Basic Instinct (r. 13 h
10.16 h, 19 h 10, 21 h 45— Lucky Luke 12 h 50, 
15 h, 17 h. 19 h 30.21 h 35

LE PARIS: (694-0891)—

PLACE QUÉBEC 1: (525-4524)- L'homme 
d'EncIno 7 h 10,9 h 20, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 
10, 9 h 20— Class Act 7 h, 9 h 05, sam. dim. 12 h 
45,2 h 50,4 h 55,7 h, 9 h 05

STE-FOY 1 : (656-0592)— Patriot Games 7 h, 9 h 
25, sam dim. 1 h, 3 h 25, 7 h, 9 h 25 2: Indochine
8 h. sam. dim. 1 h 15,4 h 30,8 h. 3: Lethal Wea­
pon 3 6 h 55, 9 h 20, sam dim. 1 h 05, 3 h 45, 6 h
55.9 h 20

sam 7 h 30 5: La tieur du mal 2 7 h 05, 9 h 15, 
sam dim. 1 h 40.4 h, 7 h 05,9 h 15 6: Leola 7 h 10, 
9 h 35, sam dim. 1 h 35,4 h 10, 7 h 10. 9 h 35

CENTRE EATON 1: Md- Rock'N Nonne 12 h
30, 2 h 35, 4 h 45, 7 h, 9 h 15- 2: Lethal Wea­
pon 3 12 h 55, 3 h 55, 6 h 45. 9 h 30 3: Endrto 
Man 12 h 55, 3 h 05, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 30 4: 
L'homme d'EncIno 12 h 50,3 h, 5 h 10,7 h 25,9 
h 25 5: Lucky Luke 12 h 40, 2 h 45,4 h 50. 6 h 55, 
9 h 6: Lethal Weapon 3 12 h 35, 3 h 35. 9 h 
15— Une sacrée lamllle 7 h.

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mtl (849-
3456)- Leola 2 h, 7 h, 9 h 30, dim. 1 h 30, 4 h 7 h, 
9 h 30 2: Basic Insllnct2l\ 05, 7h, 9h 35,dim. 1 
h 30. 4 h 10, 7 h, 9 h 35 3: Allen 3 2 h, 7 h, 9 h 30, 
dim 1 h 30. 4 h 15.7 h. 9 h 30

CINÉMA FESTIVAL: 35 Millon (849-7277)—

CINEMA JEAN-TALON: Md- The Hand that 
Rocks the Cradle 7 h 10, 9 h 30, sam dim. 12 h 
30.2 h 50.5 h. 7 h 10,9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: - Rock'N Nonne 7 h 20,
9 h 30, sam. dim 1 h, 3 h 05,5 h 10, 7 h 20,9 h 30 2: 
Lucky Luka 7 h, 9 h, sam dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 
h 3: L’homme d’Endno 7 h 20, 9 h 30, sam 
dim. 1 h. 3 h 05, 5 h 10. 7 h 20, 9 h 30 4: Une 
sacrée lamllle 9 h— Beethoven 7 h, sam. dim. 
1 h, 3 h, 5 h, 7 h.

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 bout St-laurent, Md 
(843-6001 ) — Le dernier des bablngas 19 h— 
Chlco Mandes: L'Amazonie brûle 19 h (du 4
au 7 juin)

CINÉMA PARIS: Md (875-7284)- ven Stardust 
Memories 3 h— High Heels 5 h— Tie Me 
Up, Tie Me Down 7 h 15— The Double Lite
01 Véronique 9 h 30— Pink Floyd — The 
Wall 24 h— sam Labyrinth ol Passion 1 h 
30— JFK 3 h 30— Black Robe 7 h 15- La 
lemma Nikita 9 h 30— The Rocky Horror 
Picture Show 24 h— dim. Beauty and the 
Beast 2 h 45— The Inner Circle 4 h 45— Eve­
rything You Always Wanted to Know 
About Sex...But Where Alrald to Ask 7 h 
15— 2001: A Space Odyssey 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca­
nada (849-3456)- Allen 3 7 h 15,9 h 40, sam. dim.
2 h 15,4 h 40, 7 h 15,9 h 40 2: Howards End 8 h, 
sam dim. 5 h, 8 h — Beethoven sam. dim. 2 h. 3: 
Split Second 7 h 15, 9 h 10, sam. dim. 1 h 30, 3 h
25.5 h 20, 7 h 15,9 h 104: Far and Away 7 h, 9 h 
40. sam dim. 1 h 30.4 h 15, 7 h. 9 h 40 5: Allen 37 
h. 9 h 30, sam dim. 1 h 40, 4 h 20, 7 h, 9 h 30 6: 
The Player! h, 9 h 20. sam. dim. 1 h 30,4 h, 7 h, 9 
h 20

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
ven Le Golem 18 h 35— La bataille d'Alger 
20 h 35— sam Le Streche 18 h 35— The 
Good, the Bad and the Ugly 20 h 35— dim. 
Grazle Zla 15 h— Bum 18 h 35— Two Mules 
lor Sister Sara 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0. (489-5559) - 
Patriot Games 6 h 30, 9 h 10, sam. dim. 1 h, 3 h 
45, 6 h 30. 9 h 10 2: Sister Ad 7 h, 9 h 25, sam. 
dim. 12 h 30,2 h 40,4 h 45,7 h, 9 h 25

CINÉPLEX I: (849-3456) - Europe 7 h, 9 h 15- 
Femgully 2 h 05, 3 h 45. 5 h 20 2: White Men 
Can't Jump 2 h 05, 7 h— Being at Home with 
Claude 4 h 25, 9 h 20 III: Tous lea matins du 
monde 2 h, 4 h 30,7 h 05,9 h 25 IV: Raise the 
Red Lantern 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30 V: Beetho­
ven 2 h 10,4 h 05— Les somnambules 7 h 10, 
9 h 10 VI: Basic Instind 4 h 30, 7 h, 9 h 30 - 
Scorchers2h 10 VII: Urge 2 h 05. 4 h 25. 7 h 05, 
9 h 25 VIII: Allen 3 2 h 05, 4 h 25, 7 h 05, 9 h 25 
IX: Les blancs ne savent pas sauter 2 h, 4 h 
20, 7 h, 9 h 20

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)- Cité 
de la/olet h 30,4 h 10,7 h, 9 h 35 II: Leola 12 h 
20. 2 h 40, 5 h, 7 h 20, 9 h 40 III: The Player 1 h 
45. 4 h 20. 7 h, 9 h 30 IV: Le retour de Ho­
wards End 2 h 10,5 h, 8 h 30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. René-Lévesque, Mil (283-8229)— La 
conquête de l'Amérique 19 h (du 2 au 10 juin)
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CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- dim Easy Rider 19 h- 
The Hot Spot 21 h

CRÉMAZIE: (849-FILM) - Le retour de Ho­
wards End 8 h, dim. 2 h, 5 h, 8 h

DAUPHIN I: (849-3456) - Leola 7 h 10, 9 h 30, 
dim. 2 h, 4 h 20, 7 h 10,9 h 30 11: The Player! l\, 
9 h 20, dim. 2h 15,4 h 35, 7h, 9h20

CINÉMA DÉCARIE 1: (849-3456) - Allen 3 7 h
15, 9 h 20. dim 1 h 35, 4 h, 7 h 15, 9 h 20 II: Far 
and Away 7 h, 9 h 30, sam. 9 h 30, dim. 1 h 30, 4 h 
05, 7 h, 9 h 30— Housesltter sam 7 h 30

DORVAL I: (631 -8586) - Patriot Games 6 h 30,9 
h 10. sam. dim. 1 h, 3 h 45, 6 h 30.9 h 10 II: Lethal 
Weapon 36 h 50,9 h 30. sam dim. 1 h 30,4 h 10,
6 h 50, 9 h 30 III: Sister Ad 7 h 25, 9 h 35. sam 
dim. 12 h 30. 2 h 45, 5 h, 7 h 25,9 h 35IV: Ertdno 
Man 7 h 15,9 h 30, sam. dim 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 15,9 
h30

DU PARC 1 : (844-9470)- Lethal Weapon 3 6 h
30. 8 h. sam. dim. 1 h 30,4 h, 6 h 30, 9 h. 2: Sister 
Ad 7 h, 9 h, sam dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. 3: 
Enclno Man 7 h 10. 9 h 10, sam dim. 1 h 10,3 h
10,5 h 10.7 h 10,9 h 10

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Rock'N Nonna 1
h 20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 2: L'homme 
d'Endno 1 h 10,3 h 10,5 h 10,7 h 10,9 h 10

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE 1: - 
Indochine6h, 9h05, sam. dim. 12h,3h,6h, 9h 
05 2: Enclno Man 7 h 10, 9 h 30, sam dim. 12 h 
30,2h40,4h50,7 h 10,9h30, sam dem. sped 11 
h 40 3: Class Adlh 20,9 h 40, sam. dim. 12 h 40,
2 h 50, 5 h, 7 h 20, 9 h 40, sam dem sped. 11 h 50 
4: Patriot Games 6 h 20, 9 h, sam. dim.,1 h, 3 h 
40, 6 h 20, 9 h, sam dern. sped. 11 h 40— 5: 
Lethal Weapon 3 6 h 30,9 h 10, sam. dim 1 h 10,
3 h 50, 6 h 30,9 h 10 sam. dern sped. 11 h 50— 6: 
Lethal Weapon 3 7 h, 9 h 35, sam. dim. 1 h 30,4 
h 10, 7 h, 9 h 35. sam. dern sped. 11 h 507: Sister 
Ad 7 h, 9 h 15. sam. dim. 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 
h. 9 h 15, sam dern. sped. 11 h 30 8: Meatballs 4
7 h 05,9 h 20, sam. dim. 12 h 20, 2 h 35, 4 h 50, 7 h
05,9 h 20 sam. dern sped. 11 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: (849-3456)- 
Allens 31 h 30,4 h, 7 h, 9 h 20 2: Allen 3 2 h, 4 h 
30, 7 h 20,9 h 40 3: Howards End2 h, 5 h, 8 h 4: 
The Player 2 h 15,4 h 40,7 h, 9 h 15

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - Patriot Games 6
h 25, 9 h 05, sam. dim. 1 h 15, 3 h 45,6 h 25,9 h 05 
2: Lethal Weapon 3 6 h 20,9 h, sam. dim. 1 h 20, 
3 h 50, 6 h 20, 9 h. 3: Enclno Man 7 h, 9 h 05, 
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 05

IMAX: Vieux Pori de Montréal (496-4629)— Antarc­
tica version française: 10 h 30,11 h 30,13 h 20,14 
h 15,15 h 10,16 h 05,17 h, 19 h 30, 20 h 30, version 
anglaise: 12 h 25,18 h 30— Les Rolling Stones 
21 h 30 (jusqu'au 13 sept, tous les jours)

IMPÉRIAL: (288-7102) - Patriot Games 12 h, 2 h 
15,4 h 35,7 h, 9 h 30 ven. sam. dern. sped. 11 h 45

LAVAL : (688-7776) - 1: Rock'N Nonne! h 10,9 
h 30, sam. dim. 12 h 40,3 h, 5 h, 7 h 10,9 h 30, sam 
dern. sped. 11 h 50 2: Patriot Games 6 h 50. 9 h

THEATRE
ÉCOLE STE-BERNADETTE SOUBIROUX:

6855-16e ave, Rosemont (596-4166)— Dans le cadre 
de la Semaine canadienne de l'environnement, le 
Théâtre du Vieux Moulin présente • Les aventures 
de Bruno et son vélo ! », m. en s Ré|ean Wagner, le 
5 juin à 14h.15.

ÉCOLE ST-PIERRE APÔTRE: 215 ouest Prieur, 
Montréal (596-5366)— Dans le cadre de la Semaine 
canadienne de l'environnement, le Théâtre du Vieux 
Moulin présente ■ Les aventures de Bruno et son 
vélo ! », m. en s. Réjean Wagner, le 5 jun à 9h.30

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521- 
4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
du théâtre au printemps, • Précis d'histoire générale 
du théâtre en 114 minutes » du 5 mai au 20 juin, mer. 
au sam. â 206 — Cabaret-théâtre, du 15 mai au 20 
juin, les ven. et sam. à minuit

GOETHE INSTITUT: Salle Norman McLaren, 418 
est Sherbrooke, Montréal (499-0159)— Die Deutsche 
Studentenbühne présente en allemand ■ Loriots 
Kleine Heile Well » m. en s Ida Schlereth, les 910-11 
juin à 20h.

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN: Salle Mul­
timédias, 185 ouest Ste-Cathenne. Montréal (847- 
6226)— ■ Luna-Park » du Théâtre Ubu en coproduc­
tion avec le Musée d'art contemporain, du 3 au 28 
juin, mer au sam. â 20h., dim. à 16h.

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolle-Montcalm, 
Québec (418-646-4743)— Auditorium: « La diago­
nale du coeur > de Bernard Pelchat, les 7-13-14 juin 
à 13h.30et 15h.30

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 4353 
est Ste-Catherine, Montréal (253-8974)— Salle Fred- 
Barry: » Frankenstein » texte et m. en s Richard Go- 
hier et Marc Labrèche, à compter du 29 avril à 
206 30

OBSCURE: 729 Côte d'Abraham, Québec (418-529 
3775)— La troupe Arbo Cyber présente » Les Bac­
chantes d'après Euripide, texte de Gilles Arteau, m 
en s. Robert Faguy, du 5 au 8 juin et du 11 au 14 juin 
à 17h.17— « Chaos K.O. Chaos » de Carole Nadeau, 
mise en jeu Clément Cazelais, les 4-5-8-91911-12 
juinâ 196 15

THÉÂTRE BISCUIT: 221 ouest St-Paul, Vieux 
Montréal (845-7306)— « Opéra Fou » spectacle de 
marionnettes, conception et m. en s. Vladimir Ageev, 
à compter du 7 mars, sam. à 156, dim. à 136 et 156

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (2893161)— « Blokes ■ comédie musicale 
de Bowser and Blue, du 9 avril au 7 juin— > Une 
pucelle pour un gorille • de Fernando Arrabal, dans 
une m en s. de Maurice Podbrey (version anglaise) 
du 16 mai au 7 juin

THÉÂTRES D'ÉTÉ

CENTRE CULTUREL DU LAC MASSON:
414 boul. Baron Louis-Empam, Ste-Marguerite (514- 
2292513)— » Les amuse-gueules » du 23 juin au 6 
sept., mar. au jeu. et sam. à 20h,, ven, 21h.30, dim. à 
19h 30

MANOIR DU LAC DELAGE: 40 ave du Lac. Lac
Delage (8491818)— » Flagrant délire . de Jack 
Sharkey et Leo W Sears, m en s Jacques Lessard, 
du 12 juin au 29 août, mar. au sam à 20h 30

MANOIR LA LORRAINE: 450 Béthanie, Lachute 
(514-562-5256, Mtl 4791302)- . Les délires de Ma­
dame Foucarl » du 23 juin au 29 août, mar au sam 
à 20h 30

STUDIO-THÉÂTRE DA SILVA: 1155 Morel, Ste- 
Sophie (514-431-2373)— « Les grands chemins • 
adaptation de Denis Chouinard du roman de Jean 
Giono, du 27 juin au 29 août, |eu. au sam i 206 30- 
Spedacle de marionnettes pour enfants . Il était une 
fois • du 28 juin au 30 août, les dim â 166

THÉÂTRE DE LA BUTTE: 2554 Monty, Val-David 
(819322-3474)— » La Virée des Pirates », du 26 juin 
au 5 sept — . Boutie et frisson », du 26 juin au 5 
sept.

20, sam. dim 1 h 30. 4 h 10. 6 h 50, 9 h 20, sam 
dem spect 11 h 50 3: Sister Ad 7 h 15, 9 h 35, 
sam dim 12 h 45, 2 h 35, 5 h 05, 7 h 15,9 h 35, sam 
dem sped 11 h 50 4: Indochine6h 10, 9h 10, 
sam dim 12 h 10. 3 h 10, 6 h 10, 9 h 10 S: Indo- 
chlne 6t\ 10, 9 h 10, sam dim 12 h 10, 3 h 10, 6 h 
10. 9 h 10 8: Une sacrée lamllle 9 h 20, sam 
dem sped 24 h — Meatballs 7 h 10, sam. dim. 12 
h 40, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 10 7: Endno Man 7 h 10, 
9 h 20, sam. dim 1 h, 3 h, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 20 sam 
dem sped 24 h 8: Lucky Luke 7 h, 9 h 10, sam 
dim. 12 h 30,2 h 40,5 h, 7 h, 9 h 10 sam. dem. sped. 
11 h 30 9: Class Ad 7 h 20, 9 h 40, sam dim 12 h 
50, 2 h 50, 5 h, 7 h 20,9 h 40 sam. dern sped. 24 h 
10: L'homme d'Endno 7 h 15,9 h 25, sam. dim
I h, 3 h, 5 h 10,7 h 15,9 h 25, sam. dem. sped. 24 h 
11: Lethal Weapon 36 h 40,9 h 20, sam dim 1 
h 20,4 h, 6 h 40,9 h 20 sam dern. sped. 11 h 4012: 
Lethal Weapon 3 7 h, 9 h 40, sam. dim 1 h 40.4 
h 20, 7 h, 9 h 40

LAVAL 2000 1 : (8493456)- L amie tatale 3 7 h
20, 9 h 35, sam. 2 h 20, 7 h 20, 9 h 35, dim. 1 h 45, 4 
h, 7 h 20. 9 h 35 2: Basic Instind 7 h, 9 h 25, 
sam 2 h 10, 7 h, 9 h 25, dim 1 h 55, 4 h 20, 7 h, 9 h 
25

LOEWS l:(861-7437) - Sister Ad 12 h 30, 2 h 45,
5 h, 7 h 15, 9 h 30 II: Where the Angels Fear 
to Tread 1 h 30, 4 h, 6 h 30, 9 h III: Keeper ol 
the City 1 h, 3 h, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 15 IV: 
Casablanca 12 h 20, 2 h 35, 4 h 50, 7 h 05,9 h 20 
V: Medlterraneo 12 h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 10, 9 h 
25

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - ven Salle 1 Mon 
père ce héros 19 h 40- Frankie et Johnny 
21 h 30— Salle 2: Le Dernier tango i Parts 19 
h— Le Cerde des Intimes 21 h 15— sam Salle 
1: Capitaine Crochet 19 h 15— Being at 
Home with Claude 21 h 40— Salle 2: Le 
Prince des marées 19 h— Bugsy 21 h 30- 
dim Salle 1 Capitaine Crochet 16 h— La 
Preuve 19 h 15— Mon père ce héros 21 h— 
Salle 2: Le Soleil même la nuit 16 h 30— Le 
Cercle des Intimes 19 h— L'Année de l'é­
veil 21 h 30

OUTREMONT: (278-FILM)—

PALACE 1: — Lethal Weapon 312 h 15, 3 h 15,
6 h 15, 9 h, ven. sam dern. sped. 11 h 45 II: En­
clno Man 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 25, 9 h 35 ven 
sam dem spect. 11 h 50 III: Wayne's World 12 
h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 25, 9 h 30, ven sam. dem. 
sped 11 h 35IV: Meatballs 412 h 50,3 h, 5 h 10,
7 h 15,9 h 20 ven. sam dem. spect. 11 h 25 V: The 
Waterdance 12 h 30,2 h 45, 5 h 05, 7 h 20,9 h 35 
ven. sam dern sped 11 h 45 VI: Class Ad 12 h 
20, 2 h 25, 4 h 40, 7 h, 9 h 15 ven. sam. dern. sped.
II h 30

PARADIS I: (354-3110)- ven Flamme sur 
glace ! h— La main qui berce l'enlant 7 h 
05— Les mémoires d'un homme 7 h 10— 
Beethoven 8 h 55— Babe, le bambino 9 h 
10— Mon cousin Vlnny 9 h 20— Arrête ou 
ma mère va tirer 10 h 40— Coeur de ton­
nerre 11 h 20— Aalyse tatale 11 h 40— sam. 
Beethoven 1 h, 6 h 20— Babe, le bambino 1 
h— Analyse tatale 1 h— Arrête ou ma mère 
va tirer 2 h 45— Coeur de tonnerre 3 h 10,9 h 
45— Les nerfs i vil 3 h 25, 9 h 55— Flamme

THÉÂTRE DES CASCADES: Autoroute 40 ouest 
jusqu'à Vaudreuil, route 540 direction Toronto, sortie 
Dorion, route 338 direction Pointe-des-Cascades 
(514-455-8855)— « Corn Flakes » de Jack Sharkee, 
m en s Denise Filiatrault, du 5 juin au 29 août, mar. 
au ven. à 20h 30. sam. à 19h et 22h.

THÉÂTRE LE CHANTECLER: Hôtel Le Chante- 
cler, sortie 67 de l'autoroute des Laurentides, Ste- 
Adèle (514-229-3591)— « Cherchez l'homme » de 
Jean-Raymond Marcoux, m. en s. Louis Lalande, du
18 juin au 23 août, mar au dim. à 206.30

THÉÂTRE DE LA CHÉVRERIE: route 263, St- 
Fortunat (418-428-3797)— » Je n'aime que toi » de 
Renée Taylor et Joseph Bologna, du 24 juin au 29 
août

THÉÂTRE CHEZ BRAZEAU: Rang St-Charles, 
Papineauville— ■ Un cadavre à l'entracte » de 
Pierre-Yves Lemieux, m en s Serge Paquette, du 25 
juin au 8 août, jeu. au sam. à 20h.

THÉÂTRE DES ÉRABLES: 870 Montée Laurin, 
St-Eustache (473-3357)— » J'rève d'ètre vedette • di
19 juin au 30 août, mer jeu 20h.30, ven. sam â 21 h.

THÉÂTRE D'ÉTÉ LES FEMMES COLLIN: 248
rang des Continuations, St-Esprit (514-839-6105 ou 
589-4552)— « Ti-cul Lavoie |Ournalier » de Bertrand 
B Leblanc, m. en s Yvon Leroux, du 12 juin au 29 
août, mer. au sam à 20h 30

THÉÂTRE LA GRANGE DES SOEURS DE 
MARIEVILLE: sortie 37, autoroute des Cantons 
de l'Est, Marieville (460-2161, Mtl 447-6026)- . Du 
sang bleu dans les veines » de Georges Dor, m. en s. 
Septimiu Sever, du 2 juin au 31 août, mar au ven. à 
20h 30. sam. 196.et22h.

THÉÂTRE LAC BROME: 267 Knowlton Road, 
Knowlton (243-0361 )— « The Mystery ot Irma Vep » 
de Charles Ludlam, m. en s. Jack Langedijk, du 17 
juin au 11 juillet, mar au sam. à 206 30, matinées les 
mar et jeu. à 14h.

THÉÂTRE MOLSON: 191 chemin du Domaine, 
autoroute 40, sortie Berthier 144, St-Gabriel-de-Bran- 
don (8353441)— « Urgence en folie • texte et m. en 
s. Larry-Michel Demers, du 17 juin au 5 sept.

THÉÂTRE MONT-AVILA: Chemin Avila, Piedmont 
(avant le 15 juin 227-1599, après le 15 juin 349- 
4426)— • Chômage » du 19 juin au 8 sept, mar. au 
dim.

THÉÂTRE LE PATRIOTE: 21 est Préfontaine, 
Ste-Agathe (819-3253655, Mtl 861-2244)- « Décro­
che-moi la lune » du 18 juin au 6 sept., mar. au ven 
à 206.30, sam, à 196 et 22h.

THÉÂTRE PIGGERY THEATRE INC.: North 
Hatley (818-842-2431)— « Bedside Manners » de De­
rek Benfield, m en s Perry Schneiderman, du 24 juin 
au 25 juillet— ■ Perfect Crime • de Warren Manzi, m. 
en s Brian Dooley, du 30 juil. au 29 août.

THÉÂTRE PONT-CHATEAU: autoroute 20, sor­
tie 17, Côteau-du-Lac (4553224)— «Qu'est-ce 
qu'on va faire avec!!! » de Bertrand B Leblanc, m en 
s Yvan Canuel, du 2 juin au 29 août, mar au ven â 
206 30, sam. à 196 et 226

THÉÂTRE DE STE-ADÉLE: 1069 boul Ste-Adèle, 
Ste-Adèle (514-229-7611, Mtl 393-9070)- « Les dix 
petits nègres • du 13 juin au 22 août, mar. au ven. à 
206 30, sam 19h et 226 30

THÉÂTRE DE ST-SAUVEUR: 22 rue Claude, St- 
Sauveur (514-227-8466, Mtl 4351812)- « Ce soir on 
danse » à compter du 12 juin, mar au ven à 206.30, 
sam 19h. et 226.30

THÉÂTRE DE LA SUCRERIE: 1292 chemin du 
Théâtre, route Trans-Canadienne, direction Ottawa, 
Casselman (613-764-5580)— ■ Week-end de rêve • 
de Jeanne et Sam Bobrick, m. en s. Richard Ni- 
quette, du 26 juin au 5 sept., mer au sam. â 20h 30

THÉÂTRE OU VIEUX ROCHER: Centre de la 
culture de Grand-Mère, 15, 6e ave, Grand-Mère (818 
5351716)— « Un mari à tout prix » de Donald Chur­
chill, m en s Claude Colbert, du 17 juin au 29 août, 
mar au ven à 206 30, sam à 216

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE: 867 St
Pierre, Terrebonne (492-4777)— « Harold et 
Maude > de Colin Higgins, m. en s Jacques Rossi, 
du 17 juin au 29 août, mer au sam à 206 30

sur glace 4 h 30,11 h 30— La main qui berce 
Tentant 5 h 25, 12 h— Lee mémoires d'un 
homme 5 h 40— Une lueur dans la nuit 7 h 
30— Mon cousin Vlnny 7 h 40— JFK 8 h 05— 
dim Beethoven 1— Coeur de tonnerre 1 h 
05— Mon cousin Vlnny 1 h 10— Arrête ou 
ma mère va tirer 2 h 45,9 h 45— La main qui 
berce Tentant 3 h 15— Lee mémoires d'un 
homme 3 h 30, 10 h— JFK 4 h 30— Babe, le 
bambino 5 h 20, 9 h 45- Les nerfs i vif 5 h 
20— Une lueur dans la nuit ! h 25— Analyse 
fatale 7 h 40— Flamme sur glace 7 h 45

PARISIEN I: (8653856)— Sale comme un
ange 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h, 9 h 20 II: Les 
amants du Pontneut 1 h 10, 3 h 45, 6 h 30, 9 h 
10 III: La vieille qui marchait dans la met
12 h 50,3 h, 5 h 10, 7 h 20,9 h 30 IV: Indochine1 
h, 4 h 30,8 h V: La note bleue 1 h 15.4 h, 6 h 40, 
9 h 20 VI: Indochine 12 h, 3 h, 6 h, 9 h 05 7: 
Ashakaral h 10,3 h 15,5 h 20,7h 25.9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON l:(8483456) - Far and 
Away 1 h 30,4 h 15, 7 h, 9 h 40 II: Split Second
1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 III: Deep 
Cover 1 h 30,4 h, 7 h, 9 h 15

PLACE LONGUEUIL 1: (8483456) - L'arme 
tatale 3 7 h, 9 h 30, sam. 2 h, 7 h, 9 h 30, dim. 2 h, 4 
h 30, 7 h, 9 h 30 2: Basic Instind! h 05, 9 h 35, 
sam 2 h 10, 7 h 05, 9 h 25, dim. 1 h 45, 4 h 15, 7 h 
05. 9 h 35

PLAZA COTE DES NEIGES: (8483456)- 1: 
The Player 7 h, 9 h 25, sam. dim. 1 h 45, 4 h 20, 7 
h, 9 h 25 2: Deep Cover! h 30, 9 h 40, sam dim. 
3 h 20, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 40— Beethoven sam 
dim. 1 h 30 3: Howards End 8 h, sam dim 2 h, 5 
h, 8 h 4: Femgully sam. dim. 1 h 35, 3 h 15,5 h— 
Basic Instind 7 h 05. 9 h 30 5: Far and Away

VARIETES
AGORA DE LA DANSE: 840 est Cherrier, Mont­

réal (525-1500)— « L'appât, un duel heureux • cho­
régraphie visuelle de Simard/Wallot, les 5-6 juin à 
20h.

AUBERGE LE VIEUX ST-GABRIEL: 426 rue St-
Gabriel, Vieux-Montréal (8783561)— Souper-théâtre 
• L'étoffe et la dentelle » comédie musicale â carac­
tère historique, dans le cadre du 350e anniversaire 
de Montréal, les ven et sam. à 196

LE BIJOU DU VIEUX-MONTRÉAL: 300 Le
Moyne, Vieux-Montréal (2885508)— Le Stephen 
Barry's Blues Band, les 5-6 juin.

BOITE A CHANSONS LE PIERROT: 114 est
St-Paul, Vieux-Montréal— Jules Lavoie et Michel Du- 
rocher, les 86 juin â 206 — 2 chansonniers (jour), 
Jules et Michel (soir), le 7 juin.— Les deux Pierrots: 
Groupe L'Une et Alex Sohier, les 5-87 juin à 20h.

CINÉMA MONTRÉALITÉ: 4297 St-Laurent, Mont­
réal (8481864)— « Réaction Québec » comédie sa­
tirique qui traite de la politique québécoise et cana­
dienne, film de Albert Nerenberg, les 58-7-12-1814- 
182821 juin à 206

COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT: Lonqueuil 
(6468610)— L'école de danse classique du Centre 
culturel Jacques-Ferron de Longueuil présente son 
spectacle annuel de clôture, 1e 6 juin à 196.30

AU FONDUEMENTALE: 4325 St-Denis, Montréal 
(4981446)— ■ Ridofou » spectacle, mimes, acroba­
tes, chanteurs, texte de Fred Teyssier, m. en s. Réal 
Bossé, jusqu'au 5 juillet, mer jeu 21h, ven. sam 
206 30 et 22h.

IMAGES DU FUTUR: rue de la Commune, Mont­
réal (8481612)— Exposition internationale, Art Nou­
velles Technologies, Communications, • La Califor­
nie ». ouvert tous les jours, du 15 mai au 20 sept 92, 
de 10h. à 23h, dim. jusqu'à 21h.

MOMENTUM: 1124 est Marie-Anne, 3e étage, Mont­
réal (844-3522)— Helter Skelter, spectacle et cons­
truction étape 1, du 2 au 6 juin à 20h.30

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1380 ouest Sherbrooke, Montréal (2881600)— Di­
manche-Esso: Pour téter Riopelle et nouveau musée, 
un collectionneur à découvrir, les dim. à 13h. et 
15h — À la recherche d'indices, à 13h„ 14h., 15h et 
16h

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolte-Montcalm, 
Québec (4188482150)— Fête champêtre en hom­
mage à Jean Paul Lemieux, 1e 7 juin à I2h — Dan­
se/théâtre: • La Diagonale du coeur », le 7 juin à 
13h.30 et 15h.30.— Ateliers Dimanche-Famille:
< Masque métamorphique », le 7 juin à 13h et 15h.

NOUVEL HOTEL DE MONTRÉAL: 1740 René- 
Lévesque. Montréal (935-4243)— Crime et Passion 
présente le spectacle Meurtre et mystère, d'après 
Agatha Christie, à compter du 17 janv. les ven et 
sam. à 19h

SALLE WILFRID-PELLETIER: Place des arts. 
Montréal (842-2112)— Nana Mouskouri, les 5 et 6 
juin à 20h, 1e 7 juin à 16h — La SOGAM présente 1e 
Ballet Kirov du Théâtre Maryinski, du 10 au 13 juin à 
20h

7 h, 9 h 35, sam. 1 h 30, 4 h 10,9 h 35, dim. 1 h 30 4 
h 10. 7 h, 9 h 35 — Housesltter sam. 7 h 30 6: 
Allen 3! h 15.9 h 35. sam. dim. 1 h 50,4 h 30, 7 h 
15, 9 h 30 7: Split Second 7 h 10, 9 h 10, sam 
dim. 1 h 30,3 h 20,5 h 15.7 h 10, 9 h 10

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550) -
ven Shadows and Fog 7 h 15— Let Hlm 
Have H9 h 30- sam Kafka 7 h 15— Let Hlm 
Have It 9 h 30- Akira U h 30— dim Shadows 
and Fog 5 h — Kafka 7 h 15— Let Hlm Have
It 9 h 30

VERSAILLES 1*3587880) - Patriot Games 6 h
30,9 h 10. sam dim. 1 h, 3 h 45, 6 h 30, 9 h 10 sam 
dern spect 11 h 40 II: Rock'N Nonne 7 h 10,9 h 
30, sam. dim. 12 h 40, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 30 sam 
dern spect 11 h 30 III: L'homme d'Endno 7 h 
15, 9 h 25, sam. dim 1 h, 3 h, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 25 
sam dern. spect. 11 h 30IV: Sister Ad 7 h 10,9 h 
30, sam dim. 12 h 40, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 30, sam 
dern spect 11 h 30 V: Lucky Luka 7 h sam dim 
12 h 30, 2 h 50, 5 h, 7 h, sam dern spect. 11 h 20— 
Enclno Man 9 h 10 sam. dern. spect. 11 h 
20 VI: Lethal Weapon 3 6 h 45, 9 h 20, sam 
dim. 1 h 10, 3 h 50, 6 h 45, 9 h 20 sam dem sped 
11 h 40

MUSIQUE
Classique
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­

TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal (872-5338)— 
Prix d’Europe 92, les 5 el 6 juin

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel- 
/Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher aux messes de sam à 17h. et 10h et 11h. le 
dim

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Queen Mary, 
Montréal (733-8211)— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, dir Gilbert Patenaude, tous les dim à 
11 h.— A 15h 30. Raymond Daveluy à l'orgue

PETITE MAISON DES ARTS: 88 ouest, bout St- 
Joseph, Montréal (739-3725)— Récital de Valérie 
Gratton, flûtiste et de Francis Dubé, piano, oeuvres 
de Mozart, Bach, Hindemith, Bartok et Sarasate, les 
86 juin à 20h.

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d’Indy, Montréal— Le Choeur Polyphonique de 
Montréal, dir. Renée O'Dwyer, et l'Orchestre sym­
phonique des Jeunes de Montréal, dir. Louis Law 
gueur, concert Haydn, solistes invités: Gail Desma- 
rais, soprano. Marie-Josée Goyette, alto, Michel Cor- 
beil, ténor, Alain Duguay, baryton, te 5 juin à 20h 30

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal (398 
4547)— Bremner Duthie, baryton, Erin Thrall, mezzo- 
soprano. oeuvres de Dowland, Couperin, Ravel, Gra­
nados, Franck, Copland, Satie, Poulenc, Britten et 
Keel, le 5 juin à 20h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d’Indy, Montréal— Salle B 484: Récital de trombone, 
Richard Desbiens, oeuvres de DeFaye, Lebedev’ 
Spillman et Telemann, le 5 juin à 12h.15— Récital dé 
guitare. Jean-Marc Robichaud, oeuvres de Aguado, 
Belkin, Moreno-Torroba, Narvaez, Smith Brindle et 
Villa-Lobos, 1e 5 juin à 20h — Récitals de piano 
Hélène Comtois, oeuvres de Beethoven, Debussy et 
Schumann, 1e 6 juin à 19h — Tristan Lauber, oeu­
vres de Bach, Beethoven, Schumann et Wagner, le 6 
juin à 2Oh.30

Populaire
BAR BRAQUE: 980 est Rachel, Montréal (523- 

9738)— Tous les dimanches de 20h. à 01h. le Trio 
Randy Doherty

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 
(844 0882)- Al Ward, les 587 juin à 22h.30

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer, Mont­
réal (8428656)— Le quatuor de Johnny Scott et 
Geotfrey Lapp, en permanence, lun mar de 19h. à 
24h , mer au ven 17h 30 à 22h — Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer au ven. à compter 
de 22h„ le sam. à compter de 2th.30— Trio Billy 
Georgette, sam de 18h à 21h.30— Le trio de Ber­
nard Primeau, le dim de 18h 30 à 24h.

BISTRO DU VIEUX ST-GABRIEL: 426 rue St-
Gabriel, Montréal (7289139)— Roger Tabra, les 58 
juin à 22h.

CLUB CONTINENTAL: 4171 St-Denis, Montréal 
(844-4481)— Jazz les ven sam. à 22h.

LE VOLCAN: 1693 St-Denis, Montréal (287-7486)— 
Tous les dimanches Jim Zeller et Rick d'Ofera, à 
21 h.

Â SURVEILLER
Assemblée pour la libération Immé­

diate du juge Bains, le dimanche 7 juin à 
131), au Centre St-Pierre, 1212 rue Panel, 
salle 203, près du métro Beaudry, liens. : 
486-2475.

■
Ce soir de 10 h 30 à 22 h, conférence de 

France Bouthillette sur les fleurs du Dr. 
K Bach, à l'Association des hypoglycé­
miques du Québec, 5100 rue St Hubert à 
Montréal. liens. : 273-3662.

■
Dans le cadre des Journées de l'amitié 

à I.ennoxville, il y aura les activités sui­
vantes : le samedi H juin de K h 30 à 
22 h 30, déjeuner, parade, kiosque d’arti- 
sanals, etc., el le dimanche 7 juin de K h 30 
à 17 h, déjeuner, exposition d'autos anti­
ques, activités pour enfants, etc. liens. : 
563-5178.

■
Les Nouvelles-Rencontres, soirées-ate­

liers suivis d’un buffet, les vendredis et 
samedis à 18 h 30. Pour les hommes et les 
femmes qui ont envie de vivre une nou 
vclle histoire de la rencontre. Invitation 
spéciale aux hommes (les groupes — ma­
ximum 30 personnes — sont formés d'un 
nombre égal d'hommes et de femmes). 
Réserv. : 274-6430,

■
Conférence sur le compostage domes­

tique donnée par Mme Kdith Smeesters 
du Mouvement pour l'agriculture biolo­
gique, au Lieu historique national du Fort 
Lennox, 1, 61e avenue, St-Paul de l'ile 
aux-Noix, les samedi et dimanche 6 et 7 
juin à 14 h. liens, 291-5700.

■
Le Réseau oecuménique des femmes

du Québec vous invite à assister au pre­
mier Rassemblement de femmes fémi­
nistes et chrétiennes du Québec, les 5, 6 et 
7 juin, au Cégep de Bois-de Boulogne, 
10 555 ave de Bois-de Boulogne à Mont­
réal Rens. : 274-1677.

■
Aujourd’hui, collectes de sang de la 

Croix Rouge à Montréal au Centre des 
donneurs de sang, 2991 rue Sherbrooke 
est, de 9 h ù 18 h; au Deux-Montagnes, les 
Promenades Deux Montagnes, 2801 
Deux Montagnes, de 14 h 30 à 20 h 30; à 
Lanoraie, l’Association sportive de La- 
noraie, 360 rue Notre Dame, de 14 h 30 à 
20 h 30; à Greenfield Park, Hôpital Char­
les--Lemoyne, 121, boul. Taschereau, de 
9 h 30 à 16 h 30, el à Legardeur, École 
Louis-Joseph lluot, 375, boul. Lacombe, 
de 14 h 30 à 20 h 30. liens. : 937-1941.

■
Marché aux puces au sous-sol de 

l'église St-Charles de Montréal, 2115 rue 
Centre, Pointe St-Charles, le vendredi 5 
juin de 16 h à 21 h et le samedi 6 juin de 9 h 
a 16 h. Rens. : 932-5335.

■
Un Casino aura lieu jusqu'au 7 juin pro­

chain, au Palais des congres de Montréal, 
au profit de la Société de développement 
du loisir el du sport du Québec. Les heu­
res d'ouverture sont de 14 h à 2 h a.m., 
tous les jours, liens. ; 252-3089.

■
Les Accordâmes (5081 rue de La Ro­

che), organisme (pii contribue au main­
tien à domicile des personnes âgées en 
perle d'autonomie, est à la recherche de 
bénévoles. liens : 279-4510.

I*a télévision «lu ven«lr«Mli soir «»n un «*lin iFocil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

Cl CBFTfR.C.) 
Montreal

17h30 / Ce soir L’enfer c'est 
nous autres

Cinéma: Voyageur malgré lui Le Téléjournal g
Le Point/météo/sport

L’enfer c'esl 
nous autres

Cinéma :
Shining : l'enlant lumière

rôpi WCAX (CBS) 
Burlington

News News g The Golden 
Girls

Miracles and other g 
Wonders

Cinéma : Jailbirds— Am. 91 g
Avec Dyan Cannon et Phylicia Rashad

News Dark Justice

(T| WPTZ(NBC) 
Plattsburgh

News News g Jeopardy ! Wheel of 
Fortune

The Broken Report g Basketball / Éliminatoires g News g The Tonight 
Show

wm CBMT(CBC) 
Montréal

Newswatch CBC News­
magazine

A communiquer The National
The Journal

News g Good 
Rockin'..

roar1 Le TVA □ 
éd. 18 hres

Jeopardy ! Secrets de 
famille

9-1-1 Crimes en solde Vie privée Ad Lib Le TVA g 
réseau

TVA g 
sports

Loterie
(23h49)

«b sr1 Puise g Entertainment
Tonighl

Tarzan g Family g 
Matters

Nurses g Perfect g 
Strangers

Married g 
with Children

Matlock g News g News Arsenlo g 
Hall Show

ffR TV5(Té|é 
Francophones

Visiontario Des chiffres 
et des lettres

Journal 
de A2

Vision 5 Plein cadre Bouillon de culture Le système Rlbadier

(ÿfi CIVM (R.-Q.) 
'JJJ Montréal Passe-

Partout
Lassie Disney Droit de parole Racines Parler pour parler : g

On a assassiné mon entant
Spécial
Leolo

Cinéma : Le facteur 
sonne toujours deux lois

@8 Musique
vidéo

Fax:
L’Infoplus

Le décompte Coca-Cola
;

Combat des clips /
VJ : Paul Sarrasin

Rock en 
bulle

Musique
vidéo

Vidéodanse

7TO) WVNY(ABC) 
Burlington

News News g Star Trek :
The Next Generation

Family g 
Matters

Step by g 
Step

Dinosaurs Baby g
Talk

20/20 g News Nlghtline Commercial
Programs

isr* 19h / Muchwesl Fax Coca-Cola Countdown Combat des clips Spotlight/ 
Froz. Ghost

Vldéocllps

rôô( VERMONT 
^ ETV(PBS) The MacNell-Lehrer 

Newshour g
Nightly 
Business...

Vermont 
this week

Week in 
Review

Walig
StreetWeek

Earth Tech '92 Cinéma : Au revoir les entants —Fr. 87 
Avec Gaspard Manesse et Raphaël Fejtô

SDlLc, La roue 
chanceuse

Zizanie Urgences Cinéma : tcole de conduite en vacances 
Avec Jackee et Brian Bloom

-Am. 87 Coup de 
fouare

Le Grand 
Journal

Sports plus Sports plus 
extra

Cinéma

GZ) (PBS) 17h/Children
Programs

The Nightly 
Business...

The MacNell-Lehrer 
Newshour g

Mystery 1 g The Darling Buds of May Blackadder Alio I Allô! Sneak
Previews

Cinéma : Lon 
Avec James A

1ol the Files 
ubrey
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ROCK /chronique i

Les Parfaits Salauds, entre Keith Richards et... Marjo
Sylvain Cormier

QUAND LA rumeur a couru que 
Jean Miliaire réalisait le deuxième 
album des Parfaits Salauds, tous 
ceux qui les connaissent ont souri. 
Bon sang, mais c’est bien sûr ! 
Miliaire a donc fini par les trouver, 
ses Rolling Stones ! Les Salauds ont 
réussi à se le payer, leur Keith 
Richards ! Fatalement, ils devaient 
se rencontrer un jour, ces fidèles 
pratiquants, à force de fréquenter la 
même église. Tant qu’à réciter 
l’évangile selon Keith Richards 
chacun dans sa chapelle, aussi bien 
propager ensemble la bonne 
nouvelle.

Jean Miliaire, faut-il le rappeler, 
est l’un des quatre ou cinq guitaristes 
essentiels de l’histoire du rock au 
Québec. Un redoutable spécialiste du 
riff simple et ravageur sur le mode 
richardsien qui a usé ses six-cordes 
depuis le début des années 70, 
d’abord avec Expédition, puis 
brièvement avec Offenbach, et

surtout avec Corbeau, dont le 
premier album paru en 1979 signale 
le début de son association avec 
Marjo, une belle histoire d’amour et 
de rock’n’roll qui les mena aux 
sommets que l’on sait.

De toute évidence. Miliaire était 
exactement l’homme dont les 
Salauds — le porte- 
parole / guitariste / chanteur / auteu 
r-c ompositeur Rémy Caset, le 
batteur Richard Lacoste, le bassiste 
Jean-François Cardinal, le guitariste 
François Duranleau et le 
saxophoniste Luc Thibaudeau — 
avaient besoin. En effet, deux ans 
après la sortie dVi coeur ouvert, 
malgré les 15 000 copies vendues à ce 
jour et quelques percées notables en 
radio S.O.S., 200jours. Le dernier 
train, rien n’était encore 
véritablement gagné pour le groupe, 
sinon la possibilité de produire un 
deuxième album dans des conditions 
raisonnables. Pour survivre à long 
terme, les Salauds devaient 
progresser, passer d’un succès

d’estime à une véritable popularité, 
mais sans compromettre le 
caractère urgent et incisif de leur 
musique. D'où Miliaire, dont l’oreille 
indéniablement commerciale n’a 
jamais altéré l’instinct rock. « On n’a 
pas eu besoin de faire comprendre à 
Jean qu’il fallait en arriver à un 
compromis, commente Caset. Il 
connaissait son mandat. »

En théorie, ça collait, mais encore 
fallait-il survivre à l’implacable 
réalité des sessions 
d’enregistrement. Ce qui n’allait pas 
de soi, la réputation de Miliaire, aussi 
peu loquace dans la vie que volubile 
avec un Stratocaster entre les 
mains, étant loin d’être surfaite. 
Caset l’admet volontiers : « C’est 
insécurisant, quelqu’un qui écoute 
toujours, et qui ne dit presque jamais 
rien. Au début, on ne savait pas trop 
sur quel pied danser, s’il aimait ou 
non le matériel, s’il nous trouvait 
bons ou mauvais... Peu à peu, on a 
compris qu’il communiquait via la 
musique, en nous laissant aller au

bout de nous-mêmes, sans rien 
forcer, tout en sachant précisément 
où on aboutirait. Jean nous a permis 
d’asseoir notre musique, de la 
grounder».

11 faut croire que Miliaire et les 
Salauds ont su se transmettre 
l’essentiel, si l’on en juge par Sans 
faire de bruit, un album absolument 
remarquable dont l’ampleur et la 
richesse sonore est comparable au 
travail de Miliaire avec Marjo. Un 
album immédiatement familier où 
l’on dénombre au moins six ou sept 
tubes en puissance, dont un vrai slow 
poignant, lancinant et 
délicieusement douloureux ( Dernier 
rende/.-vous), ainsi qu'une superbe 
ballade country — En attendant, 
évocation douce-amère du quotidien 
des habitués de l’Accueil Bonneau — 
rehaussée par un solo brillamment 
minimal de Steve Faulkner au piano 
et par l’indispensable pedal steel de 
Rick Haworth. Bref, un album que 
l’on a très rapidement envie 
d’apporter avec soi en Camaro sur

tous les chemins d’été.
Forcément, avec Miliaire à la 

console, les Salauds ont affiché leurs 
couleurs comme ils n’auraient 
probablement jamais osé le faire 
tout seuls, s’inspirant ouvertement 
des Rolling Stones et du rock tel 
qu’on en jouait entre 1968 et 1972, de 
la même façon que les Stones eux- 
mêmes se réclamaient de Chuck 
Berry et du rhythm’n’blues des 
années 50. Avec Fierté. Pour Caset,
« il n’y a pas de honte à être influencé 
en autant que tu arrives à évoluer 
dans le pattern et à te définir une 
identité propre».

Les références sont claires, voire 
transparentes, livp fragile, 
Rumeurs — une troublante histoire 
de chairs fermes et de chair faible — 
et la chanson-titre fourmillent de 
riffs stoniens dans l’esprit des 
Respectable et autres Tumbling 
Dice. Au suivant, avec son wah-wah 
distinctif et ses roulements 
incessants, salue à la fois Cream 
( White Room) et Hendrix (All Along

The Watchtower). Le funk musclé de 
( 'ompte à rebours renvoie autant 
aux Stones de Fingerprint File qu’au 
Sex Machine de James Brown, 
surtout pour le saxo de Thibaudeau, 
très Maceo Parker dans le genre,
« son meilleur solo à vie », renchérit 
Caset.

Plus intéressant encore, les i 
Salauds ont renoué avec les choeurs 
féminins résolument soulful que . 
privilégiaient Joe Cocker, les Stones 
et tant d’autres à l’époque, des voix 
« poussées à fond, comme dans 
llimme Shelter», précise Caset. Il 
revenait à Nanette Workman, . 
choriste des Stones sur l’album Let it 
Rleed, d’enflammer le refrain de 
Dernier rendez vous, et à Marjo 
d’embraser celui de Rumeurs.
« Hélas, on n’a pas les moyens de les 
amener en tournée », rigole Caset.
« Mais c’est certain qu’après elles, on 
ne pourra plus se passer de 
choristes... » Aussi certain que le 
Québec ne pourra bientôt plus se 
passer des Salauds. Parfaitement.

Trois heures avec Montréal
Paule des Rivières

LE PONT Jacques Cartier s’appelait 
le Pont Croche et la chute de la 
bourse de New York n’allait pas tar­
der à avoir des conséquences désas­
treuses à Montréal, faisant passser 
le chômage de 7,8 % à 28,4 %. Mais 
cela n’empêchait pas la Bolduc de 
turluter. Nous sommes au début des 
années JO. Le budget moyen de la fa­
mille montréalaise de cinq person­
nes est de 21.29 $.

C’est l’époque des radios-romans, 
de Camilien Boude, de Monseigneur 
Charbonneau « qui n’avait pas du 
tout la voix d’un orateur », nous rap­
pelait, hier, l’historien Jacques La- 
coursière qui, avec Jean-Yves Soucy, 
a préparé Montréal citée, soit l’his­
toire de Montréal, de 1920 à 1990, dis­
tribuée sur trois cassettes qui font en 
tout trois heures 16 minutes.

Cette histoire recréée à partir des 
archives sonores de Radio-Canada, 
d’Ottawa et de certains particuliers 
est une initiative de La littérature de 
l'oreille une maison qui édite des li­
vres-cassettes, et de la Fondation 
Lionel-Groulx. En cette année du 
250e anniversaire de Montréal, le mi­
nistère fédéral de Communications a 
facilement accepté de soutenir le 
projet.

Le comédien Jean-Louis Millette 
assure la narration des mille et une 
histoires de Montréal, qui contien­
nent à la fois des faits historiques et 
de savoureuses anecdotes qui tradui­
sent l’atmosphère de Montréalà dif­
férentes époques.

« J’ai retrouvé les sons de mon en­
fance », résumait, hier, Jean-Yves 
Soucy en rappelant que les politi­
ciens du temps n’empruntaient pas 
le même ton que ceux d’aujourd’hui.

Il y a donc l’histoire politique mais 
aussi musicale, sociale et écono­
mique de la ville. La naissance de 
l’aéroport de Dorval, le débat entou­
rant le droit de vote des femmes, le 
Jardin botanique du Frère Marie- 
Victorin, le Bonheur d'occasion de 
Gabrielle Roy, les Fêtes du 200e an­
niversaire de Montréal, l’arrivée de 
Jean Drapeau, la première greffe 
cardiaque, l’inauguration de l’Expo, 
René Lévesque le soir du 15 novem­
bre 1976...

Jean-Louis Millette s’efface sou­
vent, au cours de ces trois heures et 
demie, pour laisser parler les person­
nages qui ont marqué leur époque et 
dont on a pu retrouver les bandes so­
nores. « Je viens demander aux ama­
teurs de ne plus causer de troubles - 
.. j’accepte ma punition et je revien­
drai la saison prochaine », nous disait 
par exemple Maurice Richard, à la
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L’écrivain Jean-Yves Soucy (à gauche) et l’historien Jacques Lacoursière ont 
préparé trois heures de bande sonore sur Montréal.

suite de l’émeute survenue au Fo­
rum pendant les séries éliminatoires 
de 1955. Il y a aussi la chanson de 
Raymond Lévesque dénonçant l’a­
méricanisation de la Place des Arts, 
Le cabaret du soir qui penche à Ra­
dio-Canada, avec la belle voix de

Guy Maufette, YOsstidcho, de Robert 
Charlebois, le Gens du pays de Gilles 
Vigneault. Et, pour finir, il y a le 
maire Jean Doré.Le coffret de cas­
settes est en vente depuis hier. Il est 
également dans les bibliothèques de 
la ville.

VINS/chronique

Le meilleur sommelier du Canada
* w

Noël
MASSEAU

J Pierre
SEGUIN

JEUDI DERNIER, à l’hôtel Le 
Château Champlain, avait lieu la 
finale canadienne du Grand Prix 
Sopexa du Sommelier 1992. Cinq 
concurrents se disputaient l’honneur 
de représenter le Canada lors de la 
finale internationale qui aura lieu à 
Paris, en novembre prochain, et le 
privilège d’aller s’y balader 
gratuitement grâce aux bons soins 
de la société Air France. Les 
représentants du Québec ont raflé 
les trois premières places, le grand 
vainqueur étant Stéphane Lortie, 
sommelier au restaurant Les 
Chenêts, à Montréal. Ses éternels 
rivaux et amis Jean Philippe 
Lefèbvre et François Chartier sont 
arrivés 2e et 2e respectivement, 
mais des échos venus de certains 
membres du jury nous permettent 
de croire que l’écart entre les trois 
premiers concurrents était assez 
mince.

Remporter un tel honneur n’est 
cependant pas « une sinécure de tout 
repos » comme dirait l’un de nos 
grands comiques. Les concurrents 
doivent se soumettre à une série 
d’épreuves comprenant un 
questionnaire écrit et des épreuves 
pratiques : dégustation à l’aveugle 
commentée d’un apéritif, de deux 
vins blancs, de deux vins rouges et de 
deux spiritueux; exercice de 
décantation et, enfin, réalisation de 
l’accord harmonieux de vins et de 
mets.

Une partie importante des points 
accordés lors de cette compétition

est attribuée aux questions posées 
lors de l’épreuve écrite. Celle-ci en 
comprend généralement une 
vingtaine touchant des aspects aussi 
divers que l’histoire de la vigne, les 
techniques de vinification, la 
législation française, etc.

Pour les amateurs de vin avides 
de connaissances entourant leur 
boisson favorite — et peut-être 
curieux de mesurer leur savoir à 
celui de nos jeunes sommeliers — 
voici quelques exemples de 
questions « faciles » auxquelles 
Stéphane Lortie et ses compagnons 
ont dû répondre jeudi dernier.

Question 8 : Quel est le nom du 
célèbre champignon qui se 
développe en formant un voile noir 
sur les toits et les murs des chais de 
la ville de Cognac ?

Question 10 : Au XlVe siècle, un 
texte officiel consacre le Pinot noir 
comme cépage exclusif de la 
Bourgogne, a) Quel est ce texte ? b) 
Qui en est l’auteur ? c) En quelle 
année a-t-il été écrit ?

Question 17 : Citez les cépages des 
AOC de l’Alsace qui ont droit à la 
mention particulière « sélection de 
grains nobles».

Du bon beaujolais, 
s’il-vous-plaît

AVEC le retour de l’été et des repas 
préparés sur le gril, les buveurs de 
vin rouge lorgnent volontiers les 
rayons des magasin de la SAQ 
consacrés aux vins du Beaujolais en 
quête d’un bon vin plein de fruit et de 
fraîcheur, dépourvu de tannins, 
facile et prêt à boire. S’ils ne 
regardent pas de trop près à la 
dépense, ils peuvent normalement 
satisfaire leur soif sans trop de

Du .’) an II! juin. Jean Aubry vous invite à déguster les crus 
des maisons SNIDARCIG et TENUTA SAN LEONARDO

Cabernet 1988 
Villa Cl»risti 1988
San Leonardo 1988 et 1986 
Pieolit 1987 
T ranimer 1989 
Ri bol la 1989 
Toraï Frinlano 1989

TOUS LES JOURS AU VERRE

Al! PANE E VINO DE L’ALTRO
Dégustation-rencontre animée tous les mardis, lüli.H). 

Renseignements: 9.8 1-0881 
20.8, rue Viger ouest, Montréal_____ Tel.: .89.8-8 180

peine. Enfin, c’est ce que nous 
pensions avant d’en déguster une 
première série de 11 dans le but de 
les commenter dans cette chronique. 
Amère déception !

Les 11 bouteilles, choisies au 
hasard et toutes vendues aux 
maisons des vins ou dans les 
succursales spécialisées, 
proviennent exclusivement de 
grands crus du Beaujolais et se 
vendent en moyenne 17,50$ (de 
12,91 $ à 22,28 $). La crème quoi ! De 
plus, comme nous sommes 
fermement persuadés que le 
beaujolais en quasi totalité, même 
de grand cru, n’est vraiment 
délicieux qu’en jeunesse, nous avons 
concentré nos efforts sur le 
millésime 1990. La suite allait nous 
donner raison, car les deux seuls 
représentants du millésime 1989, 
Morgon de Faiveley (20,22$) et 
Morgon de Jadot (22,28$), 
manquaient vraiment de fraîcheur. 
Ils manifestaient même des signes 
surprenants de vieillissement 
précoce qui nous font douter non pas 
de la qualité du vin, mais de la 
qualité de son entreposage ici.

Des neuf vins millésime 1990, deux 
seulement nous semblent 
franchement intéressants et 
recommandables. Le premier, c’est 
le Morgon 19911, (’ôte de l’y (17,51 $), 
un vrai morgon solide, généreux, 
plein de fruit, relativement tannique 
et qui, dans de bonnes conditions de 
conservation, pourrait bénéficier 
d’un attente d’une année ou deux 
(15/20). Le second, c’est le Juliénas 
— Domaine de la vieille église », 
Héritiers Loron (16,96 $), plus tendre, 
plus parfumé, fruité et soigneux. 
Léger mais délicieux à boire 
présentement (15/20).

Deux autres vins méritent une 
mention honorable. Le Saint-Amour 
« Clos des Billards», Héritiers Loron 
(20,59 $) et le Régnié « Domaine du 
laboureur » (12,91 $) de Jean-Charles 
Braillon. I.e premier fleure bon la 
framboise et remplit assez bien, 
agréablement surtout, la bouche, 
mais n’offre pas vraiment un bon 
rapport qualité-prix (14/20). I.e 
second est plus léger, mais son prix 
raisonnable le rend attrayant. Un 
agréable petit vin d’été. (13,5/20).

Les cinq autres vins présentent 
tous un défaut commun : le manque 
de fruit. Ils sont généralement ternes 
et marqués par des notes végétales, 
plutôt désagréables. En voici la liste, 
par ordre de prix :

Juliénas » l.a croix rouge». 
Domaine Monnet, 14,63$

Côte de BrouiUy « Domaine du 
petit pressoir», Mathon, 14,86$

Chiroubles « Domaine de la grosse 
pierre», G. Passot, 15,75$

Juliénas, Domaine des Buchérats, 
16,76$

Moulin-à-vent « Domaine de la 
pierre», Foillard Frères, 18,23$.

Puisqu’on est au chapitre des

déceptions, nous nous en voudrions 
de ne pas signaler à nos lecteurs 
l’expérience que nous avons connue 
avec le Pinot noir du Château (de 
Meursault) 1988, un bourgogne 
générique qui se vend 22 $ (MV). 
Nous avons dégusté ce vin à trois 
reprises sans jamais parvenir à 
tomber sur une bouteille 
parfaitement saine. Chaque fois, 
nous avons retrouvé des odeurs peu 
nettes, de bouchon ou de mauvaise 
futaille. Ce vin nous semble 
carrément à éviter. On nous a 
cependant assurés qu’il avait ses 
adeptes. Si tel est le cas, nous leur 
conseillons de ne pas hésiter à 
retourner des bouteilles qui 
paraîtraient suspectes. Elles le sont 
très probablement !

RESTAURANTS/chronique

Les amants de la chère
Josée
BLANCHETTE

SUR LA PETITE rue Sainte-Ursule, 
cette maison à la façade de pierres 
cache l’une des meilleures tables de 
Québec. Le Saint-Amour niche là 
depuis plus d’une dizaine d’années et 
s’est acquis une clientèle d’amants 
de la chère. La chère très chère, il 
est vrai, mais oh ! combien exquise 
et jouissive. Chandelles, nappies 
roses, opéra, tout y est pour se 
colleter à nouveau avec la séduction, 
mère de tous les péchés. Oeil pour 
oeil, dent pour dent, telle est la loi 
des amants...

La table d'hôte propose une crème 
de légumes verts composée 
d’asperges, de poireaux, de 
courgettes, de céleri, d’oignons et de 
pommes de terre. Le goût fin et 
l’ajout de crème préparent le terrain 
sans assommer la digestion. L’entrée 
de chartreuse d’escargots et sa 
salade met en vedette les escargots 
mais de façon très complexe et 
légèrement alambiquée. La 
chartreuse est composée d’escargots 
dissimulés dans un coffre de 
mousseline de volaille entouré de 
chou et d’une crêpe aux fines herbes 
joliment striée de purée de tomates. 
La sauce à base de fond de volaille, 
de tomates, de crème et de fines 
herbes, telles la ciboulette, le persil 
et l’estragon, donne du tonus aux 
escargots supplémentaires 
disséminés dans l’assiette. La petite 
salade, bien que jolie, est superflue 
dans cette composition.

On assiste ensuite à une montée 
chromatique avec l’arrivée des plats 
de résistance. Le panaché de 
poissons composé de doré et de 
truite joue sur deux tableaux. Le filet 
de doré est simplement déposé sur 
une sauce crémée et parfumée de 
cari et de safran au jaune invitant.
La cuisson du poisson est parfaite de 
même que cette sauce onctueuse 
faite pour lui. Quant à la truite rose, 
on la retrouve enveloppée dans une 
ballottine au chou de Savoie. 
L’intérieur est composé d’une 
mousse à la truite et aux 
champignons et le tout est déposé 
sur une sauce aux pleurotes. Tout 
simplement exquis.

RESTAURANTS
Le F'ambard

Cuisine française

Une bonne table De bons prix 
Midi ou soir

5064, rue Papineau

Pour réservations : 596-1 280

Montréal sourit aux touristes. 
Dites-leur Bonjour!

FERNANDEL
V V

RISTORANTE
« un petit détour... pour une grande gastronomie italienne 

cuisinée par des italiens »

50 est, rue Jarry, Réservations: (514)381-9650

Même réalisation sans fausse note 
pour ces ris de veau sur lit 
d’épinards accompagnés de 
langoustines. Le secret des ris tient 
au fait qu’ils sont longuement 
dégorgés avant que d’être blanchis 
puis saisis et caramélisés. Déposés 
sur ces épinards simplement tombés 
et relevés par ce fond de veau au 
porto, les ris et les langoustines 
juteuses font bon ménage.

Le pain dans la corbeille est 
odieux comme partout ailleurs dans 
cette ville où il ne semble pas exister 
une boulangerie digne de ce nom. La 
carte des vins est complète et bien 
détaillée. Un château de 
Beauregard-Ducourt ’90 (30$) 
arrosait honorablement ce repas. Le 
service, soit dit en passant, est fait 
avec professionnalisme et le serveür 
semblait tout connaître des secréts 
de la chère.

Le dessert a droit à sa carte tout 
aussi complète que la précédente et 
à laquelle s’ajoutent les vins de 
desserts. Le chocolat mérite tous les 
égards dûs à son rang. On le retrouve 
d’ailleurs en quatre versions 
différentes sur l’assiette gourman 
Un étang de crème anglais en gui$ 
de support, ces îlots de volupté vojj 
en mettent plein les papilles. Le 
dôme de pamplemousse rose au 
chocolat blanc remporte la palme*- 
des créations pour sa finesse et son 
originalité. Le mélange voluptueux; 
de mousse au chocolat blanc, de 
mousse au pamplemousse rose sur;; 
biscuit au chocolat noir et sous une'/ 
fine couche durcie de chocolat blanc 
laisse pantois. i’

Le croquant de poires surmonté 
d’une mousse au chocolat noir bien 
crémeuse allie la finesse de la poiré 
à l’intensité du chocolat et au 
caramel. Le maronnier est présenté 
comme une marquise mais une . 
génoise aux noisettes (légèrement 
rances) fait office de gaine et une 
mousse au chocolat et crème de 
marrons niche au centre. Le dernier 
mais non le moindre, ce gâteau au 
trois chocolats, superpose trois 
ganaches (blanche, brune et cacao) 
sur une génoise. Riche ? Certes, 
mais ne faites pas l’erreur de 
partager cette assiette... même 
avec un amant.

Un repas pour deux personnes 
vous coûtera environ 85 $ avant vin, 
taxes et service.

POUR : Un cadre romantique à 
souhait. Une cuisine de haute voltige. 
Le chocolat traité aux petits oignons. 
Service pur velours.

CONTRE
maison.

Le pain devrait être fait

LE SAINT AMOUR
48 rue Sainte-Ursule
Québec, QC.
tél. : (418) 694-0667

cAe&

Restaurant italien ; 
Lunch d’affaires 

Table d’hôte
Grand choix de plats 

pour emporter
5412 Côte des Neiges 
Tél.: (514) 735-3623

Bistrom
? Y redécouvre

depuis I986

1039, Beaubien Est, Montréal

/ y p

Avec le retour du beâu temps, 
redécouvrez la terrasse de l'Unique...

•+ de 100 recettes italiennes pour gourmets 
•+ de 100 vins italiens pour fins palais! 

•Belle Gueule en fût et importées
Tel.: 279-4433 fermé u dimanche ® beaubien
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Pierre Flynn 
au ciel !

Pascale Pontoreau

AFIN DE souligner l’apport d’un ar­
tiste québécois dans le paysage mu­
sical d’ici, la station radiophonique 
CFEL-MF a remis hier le prix CIEL- 
Raymond Lévesque à Pierre Flynn. 
Ce prix qui félicite un auteur-com- 
positeur-interprète du Québec s’ins­
crit dans l’esprit, la détermination et 
l’excellence de son premier récipien­
daire. Raymond Lévesque. En 1986, 
Jean-Pierre Coailier reçu du gouver­
nement du Québec pour son rôle 
dans la culture francophone, un Prix 
des communications de 2 000$. Au 
lieu de le conserver chichement, 
monsieur Coailier a décidé de dou­
bler la mise et d’offrir un prix qui 
célébrerait l’excellence et la ténacité 
d'artistes qui ont fait leurs preuves.

La première année, ce fut donc 
Raymond Lévesque qui obtint cette 
consécration de la station CIEL pour 
l’ensemble de sa carrière. Une sorte 
de remerciement pour prêter son 
nom à l’événement. Dès 1954, Ray­
mond Lévesque commença à inves­
tir les scènes sous l’oeil averti de 
ceux qui lui firent très vite confiance 
comme Fernand Robidoux et Pau­
lette de Courval. Mais Raymond Lé­
vesque devait aussi, grâce à son cé­
lèbre Quand les hommes vivront d'a­
mour, connaître les éloges presti­
gieux de l’Hexagone où il chanta un 
bout de temps, à la fin des années 
cinquante, grâce au soutien d’Eddie 
Barclay. C’est en l'honneur de cet 
homme qui laissa une marque indé­
lébile dans la culture québécoise en 
traçant le chemin des nouveaux 
chansonniers, d’inspiration fran­
çaise, fortement engagés politique­
ment, que la radio CIEL a crée une 
récompense annuelle dotée mainte­
nant d une bourse de 10 000$.

Pierre Flynn

Depuis sa création, il y a six ans, le 
prix CI El,-Raymond Lévesque a 
consacré Jim Corcoran, Sylvie 
Tremblay, Marie Philippe qui, pour 
la petite histoire, utilisa la bourse 
pour s’acheter une nouvelle console, 
et Luc de la Rochelliêre. Cette an­
née, le choix de Pierre Flynn, le 
« beau ténébreux au regard pro­
fond » répond aux critères privilé­
giés par l'équipe de la programma­
tion de CIEL qui décerne cette gra­
tification. Avec les six disques dont 
Clandestin en 1982, sur lesquels il a 
joué avec Octobre, avec deux al­
bums solo — Le parfum du hasard en 
86 et Les jardins de Babylone en 91 — 
et des morceaux qui ont parcouru 
toutes les lèvres comme Sur la route, 
l'hommage à Kérouac, et L'ennemi, 
Flynn s’est vite placé parmi les meil­
leurs auteurs-compositeurs-interprè­
tes québécois.

SRC : le vent souffle...
LES CHANGEMENTS se poursui­
vent à l'information de Radio-Ca­
nada. Céline Galipeau occupera le 
poste de correspondante à Londres, 
à compter du premier septembre, 
alors que Michel Morin travaillera 
depuis Paris dès le premier juillet.

Les deux titulaires des postes pré­
sentement, Francine Bastien à Lon­
dres et Raymond St-Pierre revien­
nent tous deux à Montréal,.

Mme Michèle Fortin, directrice de 
la programmation, a par ailleurs an­
noncé qu’André Ménard devenait di­
recteur du service des émissions so­
cio-culturelles. M. Ménard était de­
puis avril 1989 directeur des services 
aux médias.

La Société a également annoncé 
que M. Daniel Gourd, qui est présen­

tement réalisateur de Second Re­
gard, sera coordonnateur-réalisateur 
de toutes les émissions religieuses.

Mme Galipeau pour sa part est en­
trée au service de l’information de 
Radio-Canada à la fin de 1984. Elle a 
travaillé à Toronto et a été présen­
tatrice du bulletin de nouvelles à 
Montréal. Elle a participé à plu­
sieurs émissions spéciales et fut no­
tamment envoyée spéciales à Lon­
dres pendant la Guerre du Golfe. M. 
Morin a été journaliste à la station 
de Radio-Canada CBOFT à Ottawa 
et reporter économique au Soleil de 
Québec avant de revenir à la Société 
d’État, à CBVT à Québec. Il fut en­
suite courriériste parlementaire à 
Québec puis reporter-affectateur au 
module économique de Montréal.

AVIS PUBLICS
PRENEZ AVIS que ME CHARLES 
BISANTE, notai re, pratiquant au 
3400, bcJe/ard du Souvenir, bureau 
a30, lovai, Qc, H7V 3Z2 ftél.: (514] 
973-1940; heures de bureau: 08:30 
à 16:30) est en possession du greffe 
el des dossiers de Me Bernardino 
Corbo, notaire, ayant démissionné le 
8) mai 1992, tel qu’il appert d’une 
ordonnance de garde provisoire 
émise par le Président de la Chambre 
des notaires du Québec, en date du 8 
mai 1992.
Signé à laval (Québec), ce 28 mai 
1992.
CHARLES BISANTE 
Gardien provisoire.

AVIS est donné, conformément à 
l’Article 1571 (D) du Code Civil du 
Bas-Canada, que CLARKE 
TRANSPORT CANADA INC. por 
'General Assignment of Book Deists' 
exécutée le 1er mai 1992 et 
enregistré à Montréal, Québec, 
Abitibi Charlevoix #1, Témiscouala el 
Saguenay sous les numéros 
4505071, 1464705, 300232, 
91421, 314114 et 168108 
respectivement, a cédé et transporté 
toutes dettes, comptes à recevoir, 
demandes el 'choses in action', 
présents ou futurs, 6 LA BANQUE DE 
NOUVELLE ÉCOSSE.

AVIS est donné, conformément à 
l'Article 1571 (D) du Code Civil du 
Bas-Canada, que TRANSPORT SUPER 
RAPIDE (1990) INC. par 'Generol 
Assignment of Booh Debts' exécutée 
le 1 er mai 1992 et enregistré 6 
Montréal, Québec, Abitibi Charlevoix 
#1, Témiscoua'a el Saguenay sous les 
numéros 4505066, 1464707, 
300234,91423, 314116 el 168112 
respectivement, a cédé el transporté 
toutes dettes, comptes à recevoir, 
demandes el 'choses in action', 
présents ou futurs, à LA 8ANQUE DE 
NOUVELLE ÉCOSSE.

LA METEO
Accu-Weather® prévisions météorologiques

jusqu’à midi, 
y compris les hautes et basses 7 
températures pour les villes. I

-J LlJ
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■S'» CalgaryVictoria'
20/11*
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Situation génrale malgré un départ en force 
ou le soleil devrait briller sur le sud-ouest, des 
vents du nord-est maintiendront les tempéra­
tures un peu sous les moyennes de saison. Ces 
vents seront les précurseurs d'un ennuagement 
sgivi de pluie pour samedi. Ce temps pluvieux 
pour le début du week-end nous sera offert par 
une dépression située au sud des Grands-lacs 
qui se déplacera lentement vers nos régions au 
cours des prochains jours.

Vendredi l'est de la province bénéficiera 
d'une belle journée grâce à la présence d'une 
crête barométrique, mais samedi à l'approche 
de la dépression les conditions se détérioreront 
graduellement et ce pour le week-end,.

MONTRÉAL

Ensoleillé le matin. Ennuagement en après- 
midi. 30% de probabilité d'averses par la suite. 
Max 20 Demain pluvieux, Max : 19 

LEVER DU SOLEIL 5 h 07
COUCHER 20 h 39

QUÉBEC
Abitibi, Témlscamlngue, réservoirs Cabonga et

Gouln: ciel variable Ennuagement en après- 
midi Max.: 20. Demain pluie intermittente. 
Max : 18

Pontiac, Gatineau et Lièvre, Laurentide»: ensoleillé 
le;matm Ennuagement en après-midi 30 pour cent de 
probabilité averses par la suite Max 18. Demain pluie

intermittente Max 16
Ottawa, Hull, Cornwall: ensoleillé le matin Ennua­

gement en après-midi. 30 % de probabilité d'averses 
par la suite Max 20 Demain pluvieux Max 19 

Trois-Rivières, Orummondvllle: ciel devenant varia­
ble Max. 17 Demain, pluie intermittente Max 17 

Estrle: ensoleillé le matin. Ennuagement en après- 
midi Max 18 Demain pluvieux Max. 16.

Beauce, Québec: ciel devenant variable Max 14 
Demain pluie intermittente Max 15

Lac-Saint-Jean, Saguenay, La Tuque, réserve lau- 
nlque des Laurentldes: ciel variable Max 19 Demain 
un peu de pluie Max 15.

Charlevoix, Rivière du Loup: ciel variable Max 14 
Demain; ennuagement suivi de pluie Max 14

Rimouskl, Matapédla: ciel devenant variable. Max 
14 Demain ennuagement suivi d'un peu de pluie 
Max 13. Venteux

Sainte-Anne des Monts, parc de la Gaspésle, 
Gaspé, parc Forlllon: ensoleillé le matin. Ciel variable 
en après-midi Max 13. Demain: ennuagement suivi de 
60 % de probabilité d'averses Max. 12. Venteux 

Bale-Comeau: ensoleillé le matin Ciel variable par 
la suite. Max 11 Demain ennuagement suivi d’un peu 
de pluie Max 12 Venteux.

Sept-lles: ensoleillé le matin. Ciel devenant variable 
en après-midi Max 11 Demain ennuagement suivi de 
40 % de probabilité d'averses. Venteux

Basse-Côte-Nord, Anticosti, secteur de Havre-Saint- 
Pierre et è l'ouest ensoleillé avec passages nuageux 
Max. 12 Demain ennuagement Max : 10 Venteux 

Secteur i l'est de Havre-Salnt-Plerre: ensoleillé 
avec passages nuageux Max 6 Demain ensoleillé 
avec passages nuageux. Max. 8.

Source: Environnement Canada

AVIS PUBLICS
Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 13 mai 
1992 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
COMPRESSEURS TRANSIT INC. a été 
enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de 
L'ASSOMPTION le lyièmo jour de 
mai 1992, sous le numéro 446787.

Ce 27ième jour de mai 1992.
IA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

Avis est par les présentes donné que 
le control de vente en date du 6 mai 
1992 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
HAROUTIOUN KEVERIAN TRADING 
UNDER THE NAME OF H ET V DU 
CANADA ENR./H AND V OF 
CANADA REG'D a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de MONTRÉAL le 
25ième jour de mai 1992, sous le 
numéro 4504754.

Ce 1er jour de juin 1992.
LA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
AVIS est donné que DOROTHY 
GRACIA, domiciliée et résidante au 
1040, rue Van Horne, app. 1, cité et 
district de Montréal, s'adresse au 
Lieutenant-Gouverneur en conseil de 
la Province de Québec, en vue 
d'obtenir un décret changeant son 
nom en celui de DOROTHY 
PRUNYER.
Ainsi que celui de son fils JEAN- 
MARIE CLARENCE GRACIA en celui 
de JEAN-MARIE CLARENCE 
PRUNYER.
Montréal, ce 25 mai 1992. 

BORENSTEIN, DUQUETTE, BROTT & 
SHEA

Procureurs de la requérante.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT & TERREBONNE. COUR DÜ 
QUEBEC (CHAMBRE CIVILE), NO: 700- 
02 002944-917. ME ALAIN LEONARD, 
Partie demanderesse, MARCEL G. 
NEHME, Partie défenderesse. PRENEZ 
AVIS oue le 16 juin 1992, à 1 OhOO, au 
807, Montée Lauzon, St-Euslache, 
district de Terrebonne, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de 
MARCEL G. NEHME saisis en celte 
cause, soit: ameublement de bureau, 
ordinateur, dactylo, fax ricoh etc.. 
CONDITIONS: ARGENT OU CHEQUE 
yiSÉ. DANY TREMBLAY, huisjier. 
ETUDE: PHILIPPE, TREMBLAY, DION & 
ASS., HUISSIERS. 165 me Du Moulin, 
St-Euslache (Québec) J7R 2P5. 
(514)491-7575. St-Euilache, ce 3 juin 
1992. 1

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE ST-HYACINTHE, COUR DÜ 
QUEBEC, NO: 750-02-000253-928. 
RAYMOND BRISEBOIS, PARTIE 
DEMANDERESSE, ;VS- ALAIN 
GINGRAS, PARTIE DÉFENDERESSE. 
AVIS LÉGAL. Avii public est par le 
présent donné que les biens, meubles el 
effets mobiliers de la partie 
défenderesse, saisis en celle cause, 
seront vendus par autorité de Justice: ïe 
17 juin 1992, à 14h00, au no 382, 
Jacques-Cartier ouest, longueuil. Les dits 
biens consistent en: 1 automobile de 
marque Honda Accord, année 1983. LÉ 
TOU! SERA VENDU SUIVANT IA LOI. 
CONDITIONS:- ARGENT COMPTANT 
OU CHEQUE VISE. ALPHEDOR 
COURNOYER, huissier. De l'élude: 
ALPHEDOR COURNOYER ET ASS. 
huissiers, C.P. 322, 1600 Girouard 
suite 234, Si-Hyacinthe, Québec, J25 
2Z8. Tèl: 514-773-2144. St-Hyacintbe 
ce5ièmejourdejuin 1992.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500 04-004186 855

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
FRANCE PELOQUIN,

Partie demanderesse 
-vs-

CHRISTIAN BLAIS
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à CHRISTIAN 
BLAIS, de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1, rue Notre-Dame 
Est, Montréal, salle 2.17 le 13 juillet 
1992, suite à la publication du

Grésenl avis dans le journal Le Devoir.
ne copie de la requête pour garde 

d'enfonl el pension alimentaire a élé 
remise au greffe à l'intention de 
CHRISTIAN BLAIS.
L'eu: MONTRÉAL 
Dale: 25 mai 1992.

DOMINIQUE DIBERNARDO, PA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-14-001962 927 

COUR SUPÉRIEURE
DANS L’AFFAIRE DE LA 

SUCCESSION DE:
RENÉE MARY HASEN 
FRATZSTOIANOVICI

Défunte
•et-

MARTHA VI RAG
Requérante

AVIS
AVIS est par les présentes donné que 
la requérante présentera une requête 
pour des lettres de vérification dans le 
présent dossier de cette Honorable 
Cour le 8 juillet 1992 au Palais de 
Justice de Montréal. 1. rue Notre- 
Dame Est, Montréal, aans la salle 
2.16 à 9:15 heures et veuillez agir en 
conséquence.

MONTRÉAL, ce 2 juin 1992 
Procureurs de la requérante 

RAPPAPORT, WHELAN, BESSNER, 
FELDMAN & ROSS 

866 4691
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500 02-009972 923

COUR DU QUÉBEC
Chombre civile 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

BARREAU DU QUÉBEC
Requérante

c.
SERGE R. WAINER

Intimé
ASSIGNATION

ORDRE esl donné 6 SERGE R, 
WAINER, de comparoîlre au greffe 
de celle cour situé au 1 esl, rue Notre- 
Dame à Montréal, salle 2.12 6 9:15 
heures le 14 août 1992 pour la 
présentation d’une Requête en 
homologation dans la présente cause. 
Une copie de la Requête en 
homologation a été remise au greffe à 
l’intention de SERGE R. WAJNER.
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 29 moi 1992

MICHEL MARTIN, P.A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO. 500 02-004795 926

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
BARREAU DU QUÉBEC

Requérante
c.

SERGE R. WAINER
Intimé

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à SERGE R, 
WAINER, de comparaître au greffe 
de celte cour situé au I esl, rue Notre- 
Dame à Montréal, salle 2.16 6 9:15 
heures le 14 août 1992 pour la 
présentation d’une Requête en 
homologation dans b présente cause. 
Une copie de la Requête on 
homologation a été remise ou greffe à 
l’intention de SERGE R. WAJNER 
Lieu: MONTRÉAL 
Dote: 29 moi 1992

MICHEL 74ARTIN, PA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500 05 003402 920

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
LES DÉVELOPPEMENTS IBERVILLE 
LTÉE

Partie demanderesse
.CITÉ DE L’OUTILS CORBUSIER INC.

ET RICHARD DÉCARIE
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à CITÉ DE L’OUTILS 
CORBUSIER INC. ET RICHARD 
DÉCARIE, de comparaître au greffe 
de celle cour situé au t, rue Noire- 
Dame Est, Montréal, salle 1J 00 dans 
les trente (30) jours de la date de lo 
publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie du bref d’assignation el de 
la déclaration a élé remise au greffe à 
l’intention de CITÉ DE L’OUTILS 
CORBUSIER INC. ET RICHARD 
DÉCARIE.
Lieu: MONTRÉAL 
Dole: t juin 1992.

MARIE-HÉLENE 8ÉUSLE, PA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500 05 007341 -926

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
CAISSE POPULAIRE ST-ÉDOUARD DE 
MONTRÉAL

Partie demanderesse

BERNARD MALTAIS ET 
RAYMOND MALTAIS

Partie défenderesse 
-ef-

LÉO DERAGON ETALS
Mis-encause

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à BERNARD 
MALTAIS ET RAYMOND MALTAIS, 
de comparaître au greffe de celte 
cour situé au 1, rue Notre-Dame Est, 
Montréal, salle 1.100 dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal Le 
Devoir.
Une copie du présente bref 
d'assignation, déclaration a été 
remise au greffe à l'intention de 
BERNARD MALTAIS ET RAYMOND 
MALTAIS.
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 1er juin 1992.

MARIE-HÉLEBE BÉLISLE, P.A.

AVIS est donné, conformément à 
l'Article 1571 (D) du Code Civil du 
Bas-Canada, que LA TAVERSE 
RIVIERE-DU-LüUP-ST-SIMÉON 
LIMITEE par 'General Assignment of 
Book Debts' exécutée le 1er mai 
1992 et enregistré à Montréal, 
Québec, Abitibi Cho rlevoix #1, 
Témiscouala et Saguenay sous les 
numéros 4505068, 1464706, 
300233, 91422, 314115 et 168109 
respectivement, a cédé el transporté 
toutes dettes, comptes à recevoir, 
demandes et 'choses in action', 
présents ou futurs, à LA BANQUE DE 
NOUVELLE ÉCOSSE.

la commission 
scolaire du 
SAULT-SAJNT-LOUIS

AVIS
Conformément aux disposi­
tions de l’article 278 de la Loi 
sur l'Instruction publique, avis 
est donné, par les présentes, 
que le budget de la Commis­
sion scolaire du Sault-Saint- 
Louis pour l’exercice 1992- 
1993, sera soumis au Conseil 
des commissaires à la séance 
extraordinaire du lundi 22 juin 
1992, à 17:30 heures, au 
siège social de la commission 
scolaire, au 8700 bout. Cham­
plain, LaSalle.

PIERRE BEAUCHAMP
Directeur général 

Donné à LaSalle, 
le 4 juin 1992.

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
AVIS «I donné que PHILIPPE ADLY 
GRACIA, domicilié el résidant au 
1040, me Von Horne, opp. I, cité et 
district de Montréal, s'adresse au 
üeutenanl-Gouvemeur en Conseil de 
la Province de Québec, en vue 
d’obtenir un décret changeant son 
nom en celui de PHILIPPE ADLY 
PRUNYER.
Montréal, ce 25 moi 1992.

BORENSTEIN, DUQUETTE, BROTT & 
SHEA

Procureurs du requérant.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700 02 1329 920

COUR DU QUÉBEC
CAISSE POPULAIRE DU GRAND 
MOULIN

Partie demanderesse
MARC BOURHIS ”

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à MARC BOURHIS, 
de comparaître au greffe de celle 
cour situé au 400 Laviolelle, St- 
Jérôme, Qc, salle SS-05 dons les 
trente (30) jours de lo date de la 
publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie du bref d’assignation a élé 
remise au greffe à l’intention de 
MARC BOURHIS.
Lieu: ST-JÉROME 
Date: 25 mai 1992.

GINETTE LANDRY 
Greffier-adjoint

AVIS PUBLICS
HEURE DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.
Publications du lundi:
Réservations avant midi (12h) le ven­
dredi.
Publications du mardi:
Réservation avant 16h00 le vendredi.

Pierrette Rousseau,
Tél 286-1200 Fax 286-8198

COMMUNAUTÉ 
URBAINE 
DE MONTRÉAL

AVIS WgS*
D'ENTRÉE EN VIGUEUR
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le Conseil de la Communauté 
urbaine de Montréal, à son assemblée tenue le 21 février 1990, a adopté le 
règlement intitulé :

"Règlement 103 autorisant un emprunt de 
570 352 000 $ pour dépenses capitales relatives à 
la construction de la ligne de métro no 7."

Le règlement 103 aprouvé le 8 mai 1992 par le ministre des Transports et 
le 28 mai 1992 par le ministre des Affaires municipales, jusqu'à concur­
rence de 1 500 000 $, entre en vigueur aujourd'hui.

Ledit règlement peut être consulté au Secrétariat de la Communauté, 
2, Complexe Desjardins, bureau 2104, Montréal.

La secrétaire de la Communauté

appel d’offres
Gouvernement 
du Québec
Ministère de la Justice
Services professionnels reliés à l'entretien 
des équipements informatiques

services professionnels pour l'entretien des équipements informatiques de type 3270, de 
micro-ordinateurs et des équipements de saisie Nixdort et ce pour une période de 36 mois.

Projet: Le ministère de la Justice demande des soumissions cachetées pour l'acquisition de 
pour Tentretie 
équipements i

Conditions:
- Seuls sont admis à soumissionner les fournisseurs ayant leur principale place d'affaires au 

Québec et qui auront obtenu les documents nécessaires à cette fin.
- Si le contrat lui est adjugé, le fournisseur qui compte plus de 100 employés(es) devra être 

détenteur d'une attestation émise par le ministre des Approvisionnements et Services à 
l'eftet qu'il s'engage à Implanter un programme d'accès a l'égalité conforme à la Charte 
des droits et libertés de la personne.

Informations: Les fournisseurs obtiendront tous les renseignements, ainsi que le dossier de 
soumission complet, à compter du 8 juin 1992, au 1200. route de l'Église. Direction des 
systèmes informatiques. 3“ étage, Sainte-Foy (Québec) G1V 4M1, auprès de Mme Raymonde 
Robitaille (tel.: (418) 643-8109). Un coût de 50 $ (T.P.S. incluse) est exigible pour prendre 
possession du cahier des charges. Votre chèque devra être libellé au nom du ministère des 
Finances du Québec.
Heures d'ouverture du bureau: 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 16 h 30.
Clôture des soumissions: A 15 h (heure locale en vigueur), le 30 juin 1992, au ministère de 
la Justice, a la Direction des ressources matérielles, au 1200, roule de l’Église, 1"’ étage, 
Sainte-Foy (Québec), G1V 4M1, où se tiendra l'assemblée publique d'ouverture des soumis­
sions a l'heure et â la date de clôture ci-dessus précisées.
Une garantie de soumission de 100 000$ sous forme de cautionnement émis par une 
compagnie légalement habilité à se porter caution.
Le ministère de la Justice du Québec ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues.
Le sous-ministre associé 
au Personnel et à l'Administration 
Raymond Benoit

Québec a a

Avis public

Ville de Montréal
Service du 
greffe

ALIÉNATION DE BIENS IMMOBILIERS 
OU AUTRES
AVIS PUBLIC est donné que la Ville de 
Montréal a aliéné, au cours du mois de 
mai 1992, autrement qu'à l'enchère ou 
par soumissions publiques, en faveur des 
personnes, compagnies ou organismes 
ci-aprés mentionnés, aux prix indiqués en 
regard de leur nom, les biens immobiliers 
ou autres suivants:
1 2 bureaux de commis simple caisson, 2 

chaises à dactylo, 10 chaises 
superposables. 2 tableaux d'affichage 
et 1 machine à écrire — Coopérative 
d'habitation du Pélican — 
gratuitement;

2 ruelle formée du lot 96-1597 du 
cadastre de la Paroisse de Rivière-des- 
Prairies, située au sud-est de la rue La 
Martinière entre la 55e Avenue et la 
56e Avenue — Giovanni Palermo et 
Salvatore Plnella — Peintures Prolux 
Inc. — André Lefebvre — 1 S dans 
chaque cas;

3 parties des lots 199-710 (ruelle) el 199- 
735 (ruelle) du cadastre de la Paroisse 
de Pointe aux-Trembles, situées au 
sud-ouest de la 32e Avenue et au sud- 
est de la rue Cherrier Est — Jean-Guy 
Desrosiers et Monique Lajoie — 
Kenneth Swanson — C.N.F. Couvreur 
— Rooting Inc. — Le Centre du

Camion Direct Limitée — 1 $ dans 
chaque cas;

4 parties du lot 170 du cadastre de la 
Paroisse de Rivière-des-Prairies, 
situées au nord-ouest du boulevard 
Perras et au sud-ouest de l'avenue 
Ozias-Leduc — Jean Gulllemette et 
Suzle Leblanc — 500 S;

5 parties du lot 137 du cadastre de la 
Paroisse de Rivière-des-Prairies. 
situées au nord du boulevard Henri- 
Bourassa et à l'ouest de l'avenue 
Marco-Polo — Gestion Alfred Salzanl 
Inc. — 61 785 $;

6 lot 2-1451 du cadastre du Village de 
Hochelaga, situé du côté ouest de la 
rue Leclaire et au nord de la rue 
Ontario — Coopérative d'habitation 
Shalom — 234 000 S;

7 deux parties du lot 9. deux parties du 
lot 9-18 (rues), partie du lot 9-19, partie 
du lot 9-21 et partie du lot 9-22 du 
cadastre de la Paroisse de Longue- 
Pointe, avec bâtisse dessus érigée 
portant les numéros 3010 â 3014, 
boulevard de l'Assomption — 169345 
Canada Inc. — 1 522 580 S.

Le greffier de la Ville
LÉON LABERGE

Hôtel de Ville,
Montréal, le 2 Juin 1992

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL

COUR MUNICIPALE 
DE LA VILLE DE BOUCHERVILLE

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par la présente donné que les personnes ci-après 
nommées sont sommées de se présenter à la Cour municipale de la 
Ville de Boucherville au 500 Rivière-aux-Pins, Boucherville, à 18:30 
heures, le 14 septembre 1992, devant le Juge municipal, afin de ré­
pondre aux inculpations et être traitées selon la loi puisque significa­
tion n'a pu être faite autrement, n'ayant aucune adresse connue dans 
la province de Québec.

VILLE DE BOUCHERVILLE 
— VS —

DATE DE NUMÉRO 
NAISSANCE DE DOSSIERNOM

JACQUES, Marcel 38-07-25
JACQUES, Marcel 38-07-25
THERRIEN, Marc-Stéphane 65-12-22
THERRIEN, Marc-Stéphane 65-12-22
DUBOIS, Daniel 556)8-30
GAGNÉ, Dons 57-06-10
CONSTANZA, Juan José 68-10-24
MERCIER, Denis 684)808
DUCHARME Claude 35-10-24
LÉVESQUE, Marcel 61-10-31
LÉVESQUE, Marcel 61-10-31
DEVEAU, Pierre 60-11-14
ARES, Linda 69-10-10
CASAVANT, Daniel 5901-16
CASAVANT, Daniel 5901-16
BENOIT, Alain 62-034)5
BENOIT, Alain 62-034)5
CUSSON. Marie43laude 6808-26
COLLIN, Stéphane 6812-16
JACQUES, Marcel 3807-25
JACQUES, Marcel 3807-25
JACQUES, Marcel 3807-25
TRITES, Allan 67-02-06
RENAUD, Guy 600811
BÉLEC, Sylvain 581013
GAUVIN, Roger 64-124)4
BISSON, Pierre 61-11-29
BERGERON, Pierre 6802-26
GUAY, Christian 65-01-03
GUA Y, Christian 6801-03
PAQUETTE, Stéphane 58114)4
MICHAUD, Yanick 724)1-04
BÉLISLE, Stéphane 70124»
BÉLISLE. Stéphane 7012-05
BÉLISLE, Stéphane 70124»
LEBLANC, Armand S. 680802
LEBLANC, Armand S. 680802
BÉLANGER, Serge 64-07-23
AHPIN, Nicole 62-0816
LEBLANC, Michel 6804-29
CHAMPAGNE, Yvon 574)1-21
CHARETTE, Godon Guy 64-11-15
CHARETTE, Godon Guy 64-11-15
SAVOIE, Robert 67-0921
DUVAL, Robert R 71-0801
OUVAL, Robert R 71.-03-01
BISSONNETTE, Carie 72-0822
BISSONNETTE, Carie 724)822
BISSONNETTE, Carie 72-0822
BÉLISLE, Stéphane 70124»
PEARSON, Stephan 690815
GUAY, Marc 62-0928
STE41R0IX, René 581002
STE43ROIX, René 581002
GAUVIN, Normand 664)24»
LAROCHELLE, Stéphane 6907-16
MAATOUK, Fahad 680801
MAATOUK, Fahad 680801
MAATOUK, Fahad 680801
CHALIFOUX, Marcel 59-01-15
TREMBLAY, Jean-Guy 480919
LEWIS, Daniel 6804-13
DUCHESNEAU, Réal 680813
MATHIEU, Didier 71-04-26
RIVARD, Pierre 680822
BEAUVAIS, Guy 6801-23
MÉNARD, Michel 67-0921
BOUCHARD, Jacques 524)819
BOUCHARD, Luc 614)819
TOUSIGNANT, André 6811-24
CASTONGUAY, Daniel 580831
PARENT, Adrien 54-12-19
BOUDREAU, Ronald 681020
BOUDREAU, Ronald 681020
BERNAL, JearvClaude 67-02-11
CHARETTE, Godon Guy 64-11-15
DUMONT, Nicole 580824
MALO, Louis 590914
MALO, Louis 590914
LECAVALIER, Jean-Marc 480803
BEAUCHEMIN, Gilles 590826
TREMBLAY, Alain 680825
DUPONT, Sylvain 6804-15
BIENVENUE, Georges 48014»
LARCHEVESQUE, Christian 58074»
BELISLE, Stéphane 70124»
BELISLE, Stéphane 70124»
PELLETIER, Laurent 44-0819
PARENT, Adrien 54-12-19
BÉLANGER, Réjean 64-02-12
BÉLANGER, Réjean 6402-12
BOURDAGES, Jean-Pierre 61-0817
MARTIN, Michel 6807-17
PERRON. Mario 64-0817
GARAND, Martin 780814
DEMERS, Danny 68024»
AUBRY, Christian 72-0825
DESLIÊRES, Bruno 6804-20
GILL, Jean 61-03-10
LARCHEVESQUE, Manon 68044»
DUMONT, Nicole 580824
JOOOIN, Pierre 6801-28
SIROIS, Pierre N 570904
CASTONGUAY, Daniel 580531
BEAULIEU, Dominic 720817

VILLE DE VARENNES 
— VS —

891-381 
891-382 

A-7692891 
A-76924-91 
A-8210891 
A-8401891 
A-84184-91 
A84422-91 
A84531-91 
A84720-91 
A8485891 
A8486891 
A8488891 
A8492891 
A8492991 
A8499891 
A8499991 
A85024-91 
A8502991 
A8504591 
A-9504891 
A85047-91 
A85262-91 
A8526991 
A8527891 
A8527591 
A8534891 
A8534991 
A85352-91 
A8535891 
A8538891 
A85454-91 
A85484-91 
A8548891 
A85497-91 
A85561-91 
A85562-91 
A85611-91 
A85772-91 
A85904-91 
A86029-91 
A8609891 
A8609991 
A86107-91 
A8617991 
A86180-91 
A86194-91 
A8619591 
A8619891 
A86274-91 
A8632891 
A86360-91 
A86362-91 
A8636891 
A8641891 
A86420-91 
A8642891 
A86429-91 
A86430-91 
A86531-91 
A86534-91 
A86561-91 
A86599-91 
A86611-91 
A86632-91 
A86701-91 
A86784-91 
A8678891 
A86787-91 
A-86847-91 
A86914-91 
A8700891 
A8702891 
A87024-91 
A87042-91 
A87051-91 
A87054-91 
A87084-91 
A8708591 
A8719891 
A87382-91 
A87392-91 
A87399-91 
A87682-91 
A87927-91 
A8803891 
A88037-91 
A88220-91 
A8826891 
A88371-91 
A88372-91 
A88384-91 
A8861591 
A88787-91 
A88927-91 
A88934-91 
A88981-91 
A8900891 
A8960891 
A-90004-91 
A-90187-92 
A-90191-92 
A-9025892 
A-90341-92 
A-90390-92

GARDNER, Martin Jr 680813 R-1823891
LÉVESQUE, André 680815 R-1829891
PAPINEAU, Daniel 680819 R-1830591
CHAMPAGNE, Guy 61-0804 R-18362-91
BOUCHARD, Angélique 694)2-14 R-18422-91
BACHAND, Serge 62-04-15 R-18424-91
CHAMPAGNE, Guy 614)884 R-1853891
BLANCHETTE, Luc 54-8822 R-18561 -91
BLANCHETTE, Luc 544)822 R-18562-91
DESROSIERS, Jean-Marc 48114» R-18641-91
DESROSIERS, Jean-Marc 48114» R-18642-91
BOUCHARD, Serge 5811-09 R-18651-91
TRINGLE, Patricia 7811-23 R-1865891
PERRAS. Colombe E. 480812 R-1876091
BOUCHARD, Angélique 6802-14 R-1882991
BOUCHARD, Angélique 69-02-14 R-1883891
BOUCHARD, Angélique 694)2-14 R-18831-91
ARSENEAULT, Paul-Noël 57-12-20 R-18867-91
ARSENEAULT, Paul-Noèl 57-12-20 R-1086891
BELLEAU, Michel 67-11-14 87214-92
GATIEN, Angélique 67-12-24 8735992

VILLE DE SAINTE-JULIE 
— VS —

PROVENCHER, Jean OOOOOO SJH 734-91
MARCEAU, Martin 700819 SJA-1122891
GESTION R FOREST LTÉE OOOOOO SJA-11292-91
GESTION H. FOREST LTÉE 00004)0 SJA-1129891
PIÈCES D'AUTOS
HOCHELAGA INC 00004)0 SJA-11497-91
PITRE, Danny 7001-29 SJA-1168891
ROUILLIER, Marcel 694)826 SJA-11781-91
PELLETIER, Gilles 594)502 SJA-11804-91
PARENTEAU, Réjean 61-11-17 SJA-1182891
VÉZINA, Mario 610826 SJA-11968-91
VÉZINA, Mario 614)826 SJA-1196891
PELLETIER, Gilles 594)802 SJA-1201891
CARRIÈRE, Marcel 600805 SJA-12054-91
GIROUX, Guy 4807-20 SJA-12072-91
PARENTEAU, Réjean 61-11-17 SJA-12091-91
DESJARDINS, André 680906 SJA-1221891
LABELLE, Alain 680820 SJA-12467-91
ÉQUPEMENT 0ENIS INC. 00004)0 SJA-12564-92
PARENTEAU, Réjean 61-11-17 SJA-12609-91
CORMIER, Jean 64-0819 SJA-1266091
CORMIER, Jean 644)819 SJA-12661-91
CÔTE, Richard 581008 SJA-12692-91
ÉQUIPEMENT DENIS INC. OOOOOO SJA-1291892
LANGLOIS, Renée 714)815 SJA-1295892
TOURIGNY, Johanne 54-0815 SJA-13012-92
CÔTÉ, Richard 581008 SJA-1342591
ROY, Jean 670706 SJA-1354892
CYR, Caroline 680831 SJA-13607-92
RICHARD, Sylvain 71-04-13 SJA-14357-92
AVIS VOUS EST DONNÉ qu'une copie de la sommation et de la dé­
nonciation est déposée au greffe de la Cour
Prenez de plus avis, qu'à délaut de comparaître, un jugement sera 
prononcé contre vous L'avis do jugement Indiquant que l'amende et 
les Irais sont payables dans les 30 jours est également déposé au 
grotte de la Cour A délaut de paiement, les procédures d'exécution 
du jugement seront entreprises contre vous contormémenl à la loi.

COLETTE L CARRIER 
Gretfière adjointe.

Au nom de votre santé,
Cessez de fumer!
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(..P. 6033, suce. Place d'Armes 

_ _ _ _ _ _ Montréal, H2Y 3S6

101
Propriétés à vendre

A 20 MIN. DE MONTRÉAL, bungalow 88, 
moderne, 37 x 88, garage, piscine 
creusée, taxes bosses, outres extra 16? 
POPS 1-3588803

A STE-ANNE-DES-PLAINES. bungalow 
197?, 4 chambres, pseine 18 p, grand 
témoin. 75 0008. A78-3108.

AHUNTSIC: Prestigieux triplex, terrain 
12,500 p ca, garage double, 2 pas
métro
OU LOCATION Superbe r-d-c 8 1/2 
avec s/sol 51/2, en bureau ou opp bail 
24 mois Références exgées 387-3608, 
o près !8h

ANJOU, luxueux triplex 32 x 48 
(Rodrigue), gor. x 2, torture neuve Ben 
situé près de tout Métro, c/achats 493- 
6027.

BELLE RÉSIDENCE à Lima. Pérou. 2 
étages, brique/alum.,4 cc, eau ch , 
couse mortalité. Sono San Juan 
MlRARORES 529-5435

BELOEIL, semi-détaché, très propre, pnx 
d'évoluotion, 71500S, thermopompe 
514-464-6898 Qu 819-536-4241

BIJOU! ST-ANTOINE-SUR-RICHEUEU, cott 
victorien 1878, 16 pces. Vue sur 
Richelieu, meublé, rénové Perm* 
résidence personnes âgées ou 
ngndcopées 17990CS 461-0407

BILLERAY. triplex, 7 1/2 ♦ 2 x 4 1/2, rue 
Chôteaubriand. métro J -Talon 277- 
7496

BORD DE L'EAU, Duvernay, navigable, 
poysager, creusé, int. style Décormag, 
299 000$ 665-2352

BORD DE L'EAU, St-François, évalué 254 
100$ doit absolument vendre, laites 
Offre 385-0358 OU 1-514-FAX-INFO 47101

CENTRE-VILLE, Le Château,2cc ♦ 1. 
très éclairô, près Rts Cortton Foyer, 1,800
pco 849-6891,

CHOMEDEY bung 86. 3 C C , s/sol fini, 
gorage, 2 s/bains, pové uni, grand 
terrain, 134 900S 688-6692

CRABTREE 1991 240,7e avenue, sans 
TPS. Tx 950$ tort cothédrae. b/tourbillon 
♦ podium céramique, miroir m à m, 
douche en coin, 3 c c, bâton 12 x 12 
en ciment, terrassement fait. 76 0005 R 
Corfeld. 1-769-0233

DOCTEUR, DENTISTE, 
PROFESSIONNELS

Luxueux duplex transformé 550 000$ 
Bout. Locordoire (9025-27) 852-2860.

DUVERNAY. bungalow, foyer, garage 
entrée double, pseine creusée Dans 
rond-point 165 000$ 663-9481

LACHENAIE (1114 MINGAN) Bosé, P'ès 
du golf, odossé à un parc, 11 pces, 
luxueux terrain poysager, toit 
cathédrale, tout inclus 250 000$ faut 
ve-d'e1492-6633

MAISONS A VENDRE choix de 4 
modèles, sur terrain de 2 0 000 pi ca. et 
p'us, à ta paire du St-Cotmban, à partir 
de 79 900 $ 478-6221

N. ROSEMONT, 2 x 5 1/2, s/sol fini ♦ 1 c c, 
hall marbre, foyer, garage double (p 
électr) it extra 259-4713

N.D.G. (Snowdon), cottoge pierre, 
rénové, boiseries, pl. bois franc, foyer 
Impeccab'e, face parc, bien poysogé 
227 COQS 523-0916,482-1367

OUTREMONT: Duplex rue Du Manoir 6 
1/2 • 7 l/2,garages, haut libre SVP pos 
d'agent 769-3542

POUR UNE MAISON DE PRESTIGE à lo 
fermene de Papineau au 2764 
Prudentiel, Vimont Prix discutable, 
suggéré 225 000$ 386-5305

ST-ANTOINE SUR RICHELIEU maison 
neuve are ouverte, très éclairée, cusine 
moderne, bom podium, 2 grandes c c, 
façade brique, garoge, A P C.H O , 
qualité supéneure 85 000$ 787-3482

ST-JANVIER tnptox neuf, 2 ans, 210 000$ 
648 5359,648-5349

ST-LAMBERT, site «éal sur golf privé, 8 
min centre-ville, grand bungalow 
brique, 4 chambres, foyer, s/sol fini. 215 
000$ 923-3335

SU-DOROTHÉE, bung 3 chambres, taxes 
bosses, s/sol fini, garage, combustion 
lente, oubaine 95 000$ 689-2151

STE-DOROTHÉE, bung 80. satan, s/diner, 
eus /dînette, 3 c c. 2 s b., s/s fini, foyer, 
pisc creusée, paysager, t extras, 689- 
5100

STI THERE SE-EN-HAUT, spirt de luxe avec 
gorage intégré, piscine creusée, 8000 
pica ,3cc .neuf 160000$ 433-8425

TERREBONNE OUEST, construction 90, 3 
c.c., beaucoup d'EXTRA. 433-7429.

VOUS CHERCHEZ un investssement sûr et 
pas cher Excellents avantages fiscaux 
Avons reprises de finance exclusives 
MchelGoreau 945-3495 crtr

WAVER LY/ST-VIATEU R
Triplex 2 x 4 1/2,1 x 5 1/2 (libre), cour, 
cave

135 000$. 849-6745.

ÉPARGNEZ 1000$, sur l'achot d'une 
mason neuve Bonneville, transfert d'un 
dépôt de 5000$ tassé à 4000$ Soir 255 
7802
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Condominiums
Co-propriétés
A ANGUS, ROSEMONT Par le
propriétaire, condo, 41/2, face au parc 
Edmond Hamelin. 1er éloge, foyer, 
impeccable, très bien situé Jour 598- 
8437. soir 467-1874

AHUNTSIC,4 1/2.repeintfév 92,2cc. 
terrasse, mezzanine. foyer, garage Très 
ensoleillé 130 000$ Pas d'agent Sur r-v 
369-5121.

BORD DE L'EAU, CHOMEDEY 
^BEAUCOUP D'OPTIONS. 973-4656

CONDO, Verrières. Ile des Soeurs, 900 
pi ca , I c c . solarium, 4e étage, vue 
vile, l-bre 15juin 130 000$ 762-1513

DUVERNAY, domaine du Borroge. 
luxueux 5 1/2,1587 pica, vue directe sur 
parc, nvère et Montréal 198 000$ 661 - 
7163

MAGOG condo temps partagé, vue 
LAC MEMPHREMAGOG. 5 000$. 35 ans. 
membre RC 1,1-469-4531

N.D.G. 4379, OU Orchard Hout duplex 
dét, 8 1/2, A l. 5 cc chêne décapé, 
fenêtres partout, foyer, métro. 10 min 
centre-ville Mchel.486 9082-522 1600

OUTREMONT, LE TOURNESOL 10e étage, 
vue panoramique, 3 c c, 2 s/b. garage, 
jacuni, sauna 272 5519, après I8h
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Condominiums
Co-propriétés

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du 
Méritas. 6ème étage, vue dégagée et 
superoe sur ville et boxé protégé, 
lumière Intérieur 1 500 pi ca. plus 
terrasse près de 400 pi ca, 2 s /boins, 2 
garages intérieurs. Tous servees incluant 
saunas, psemes intérieure et extérieure, 
bam tourbillon, salle d'exercices 
Construction de qualité, concierge 
résbent. coproprétoires responsables, 
sécurité, confort, proximité de toutes 
artè'es Libre immédotement Pnx 210 
000 $ sur rendez-vous jour: 987-3434, 
soir 344-2704

RUE RIDGEWOOD Spacieux 3 1/2, très 
tranqu., cuis./frigo, accès jardin. 735- 
4192.

TERRASSE 1HORNCUFFE à Rosemère:
Luxueux condo, 4 1/2, face aux 
fontaines (5) éectraménogeis inclus 115 
000$ 430-4526.

Propriétés à revenus

LACHENAIE
SITE PRIVILÉGIÉ, imm très propre, 20 + 24 
logements, rev. annuels 101 280$ ♦ 118 
960$. Parfaite condition. 474-0270

LAFONTAINE quadruplex, taux hyp 
9,75% jusqu'en février 97, revenus 17 
040$/an, bons locataires 585-5608.

PLATEAU triplex très bonne condition 3 x 
5 1/2, s/sol fini avec atelier de travail, 
cour clôturée, revenu 18 300$ Prix: 160 
000$ 523-4428

STE-ANNE-DES-PLAINES, 6 X 4 1/2, const 
69. secteur tranquille, p'ès servees, esp 
rangement, rev. 29 580S, 474-1676.

VIEUX-LONGUEUIL, portion de 12 
logements, part de 30% ou 50% ô 
vendre Bon rendement 647-3553, 466- 
0644.

iis
Extérieur de Montréal

A STE-MARTHE. aubaine, faut voir. 3 
chambres, 2 s/b oins, toit cathédrale, 
terrain c'ôturé, grande remle 595 000$ 
623-8007

BORD DE L'EAU, 250 pi de façade lac 
Cloutier, navigable, super cottage 3 
paliers, salon avec foyer, terroin 
aménagé arbres adultes, ptage privée 
en sable. Endroit de rêves Joseph 
Ouimet Re/Max Lan. 759-3X8

BORD DE L'EAU, rivière Beoudette, 40 
min ouest de Mit. 28 000 pi ca, bung 5 
1/2, foyer, piscine, garage. Libre 155 
POPS 633-1604OU1-269-2785

LACHUTE, Lac Sir John, occès au lac, 
bung 4 saxons, 24 X 40.3 C.C., véranda 
grillagée 15 X 11, 14 700 pi cor , s/sol 
s/fmi, 90 000$, 514562-9334

VILLAGE ST-ALEXANDRE, St-Jeon, 28 x 70. 
garage chauffé. 2 rem ses, 40 000 pi ca. 
115000$ 1-344-1222
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Laurentides

CONDO A LOUER, Mont St-Sauveur, 41/2, 
foyer. tout équipé. 
SEMAINE/MOIS/AMNÉE 351-2332

CONDO A PINOTEAU SUR LAC 
TREMBLANT... SAISON: 627-63S2

CONDO. luxueux 1 1/2, pl. tourltique 2 
dem ères de Juillet. 700$/sem 662-0672

LAC CARRÉ, grand 3 1/2 neuf, patio 
ensoleilé, ftanc de montagne, vue Mt 
Btanc, 75 min de Mtl Juin â oct 465$ 
chauffé FAUT VOIR!

323-9757, 819-688-3836

NOMININGUE, Chambrai et Pension
Autobus, plage privée: DENSE

819-278-3954 ou 3601

121

Cantons de l'Est
A MELBOURNE maison 10 pièces, 
garage aoé. 38 ocres bosés

819-126-5116

BELLE MAISON, Viceroy en cèdre, 
domicile chaleureux, gr terrain, clair, 
planchers boa, belle menuiserie, foyer 
ortsonal. en pelme campagne, endroit 
prvé et pittoresque. 40 min de Montréal 
près St-Jean. Appareil et plu* .1110000$ 
1-296 4752

CANTONS DE L'EST
Près de Magog, site enchanteur, 
domaine superbe de 36 acres Manège 
pour chevoux. écurie, équipement 
inclus Remise de voitures Maison de 
style, pseine intérieure, garage double 
819-346-4527 819-876-5842

LAC BROME MANOIR INVERNESS 
Eégonte copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble rverain 1 1P0 plca, 
plus terrasse. 2 cc. ! s/bains, 5 
appareils ménagers, foyer, grands 
rangements Tous services incluant 2 
piscines, marina, tennis, entretien 
extérieur Copropriétaires soigneux, 
confort, sécurité, tranquillité A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, golf en 
développement en annexe Loisirs 4 
saisons Libre Immédiatement Pnx 125 
000 $ Sur rendez-vous

jour: 917-3831, «ois: 311-2704.

LAC MÉGANTIC, maison style suisse, 14 
ans, grand terrain, 330 pi sur le lac, 
partie bosée et gozon 300,000$ (819) 
5834951 

ORFORD. à vendre ou tauer, au ped du 
Mt Orford. const neuve, 2 foyers, 
b/tourbillon et sauna, terr bosé 119- 

444-2224

SITE ENCHANTEUR Près Hatley Vue 
spondtao 2 masons (880 et 1230 p ca ) 
sur terrain de 5 acres A lh30 Mtl A 
quelques min. Lacs, centres ski Jardin, 
balançoires, hangar, etc 125.000$ 
Libre 1er juillet 514-485-6580

SOUTHIERE SUR LI LAC MAGOG
Lac privé taéal pour 2 couptes 4 c c, 
de luxe, du 4 au 25 juif 819-843-3435
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Hors-frontières

VENENZUELA. Puerto Pirltu, condo ô 
vendre. 7e ét. face mer. 2 c c . tout 
meubié. 43 500S 665 4436
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Maisons de campagne

AUBAINE. Grace Park prôi lachute. 
bungalow, garage et remue. 2 
chambrw, terrain 100 x 100.50 milles de 
Mtl 514-562 7174

INDEX DES REGROUPEMENTS 
DE RUBRIQUES

Appartements-logements Appartements-logements 
àlouer à louer

100-199 IMMOBILIER RESIDENTIEL
100-150 Achat-vente-échange 

160-199 location

200-299IMMOBIUER COMMERCIAL
200-250 Achatvenleèchonge 

251-299 Location

300-399 MARCHANDISES

400-499 OFFRES D'EMPLOI

500-599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES 
ET DE SERVICES

600-699 VÉHICULES

Maisons de campagne
DOMAINE A WICKHAM. 45 min du tunnel 
Hippoyte. 10 otpents 3/4 dosés, moaon 
meublée, sous-sbl. cabane à sucre 
éduipée. chasse. 59 900$ 449-7426 ou 1- 
819-398-7392

ST-ANICET
Ferme 104 acres avec écurè

10S 000$. Inh 1 177-4177.

132
Chalets

LAC CLOUTIER. Ste-Béatrlx, 2 super 
chalets, complètement rénevés, Pord 
de l'eau, terrasse panoramique, pleine 
chauffée, disp. Immédiatement. A 
vendre eu à louer à la saxon 

654-4947,1-883-8396

LANAUDIERE terrain Bord loc ô truites, 
superfae 44 897 p c bosée, cha et box 
42 000$. Re/Max Lan. Inc. crtr Lise 
Gaaoox 1-759-3008

RÉSIDENCE d'été 30 x 50. près parc 
National de la Mauricie, 30 000$ nég

1-819-537-1594

SAINT-MICHEL-DES-SAINTS chalet 4 
salons, 2 cc. 40 000 pl.ca , puits ô taire. 
63 000$ 662-0041

ST-DONAT, lac La Montagne Noire, 
chalet style suisse, rénové au complet 
en 90. à 100 pi lac, chauff. élec 50 
000$ 435-5223
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Terre/fermes

BEAUCE La Guadeloupe, maison, 
grange, machinerie, 220 acres de 
terrain, 4M cordes de bol 95 000$

1-418-459-6893

FERME pour gentlemen former, maxon 
centenaire, péces sur pièces, rénovée, 
meublée Vue superbe, 106 ocres, 1/4 
boXé érab’es et sapins, ruiseaux Jardin 
biologique, granges, possibilité de 
chevoux, etc... Régon des bol troncs. 
210 0M$. 819-362-2416.

LOTS A BOIS. 375 ocres, chemin ou milieu 
des lots, situé à 10 milles du lac 
Mégontc,2M0MS 1-819-583-0138

RÉGION VAUDREUIL 30ULANGES, ferme 
horticole (traies, framboxes) ♦ ou • 40 
arpents, 6 boisés, drainés, système 
d'irrigation, molon, bâtiments, etc !! Pas 
d'ogents 514-764-3336 ou 1-764-3693

TERRE A BOIS, 138 5 acres avec 
plantation de 25 000 pins Bord delà 
rivière Rouge et bord du lac Doras, 10 
km de ta 117 à l'Annonctaton 2M 000$ 
819-666-2683.
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Terrains

A LACHINE. 6000 pica, pour 8 
logements, avec plan 926-1525 eu 913- 
4603.

A ST-JEAN-DE-MATHA. beau grand 
terroin sur une montagne, vue 
panoramique Lac souvoge ♦ plage 
privée, 33 arpents Pas d'agents 1-886- 
2471 

BEAU 36 choix de terrains, vue sur Petrt 
lac Magog, services, 0 50$/pi co

819-864-6193 ou 819-823-2678

BORD DE L'EAU, grand tac Nominingue, 
belle ptage, terroin 46 800 pi ca. 3 km 
de ta route 117: 80000 $ 819-686-2683

Anpartements-logementJ
àlouer

P.A.T.
LUXUEUX 1 1/2 A 5 1/2 
CHAUFFÉ - ÉCLAIRÉ 

TOUT INCLUS
ASCENSEUR, PISCINE, 

TENNIS. SAUNA 
CONSTRUCTION EN BÉTON, ETC.
AUTOBUS PRIVÉ ET GRATUIT 

642-1285 642-0934 
14005 RUE SHERBROOKE EST, 

SUITE 103

08-06-92

Appartements-logements
àlouer

AU 4224 BRÉSEUF, CONDO. grano 5 1/2, 
bien éclairé. 650$. 374-08M au 696-8290.

BEL APP„ ben srtué. 2 c c. Irving double, 
650$ chauffé. 393-1222

BERRt (8381) 41/2, récemment construit, 
fini en chêne, oir climatié. libre. 286- 
9709

BOUL ST-JOSEPH, p'ès St-Denx, 6 pèces. 
chauf./eau chaude. 585$ 849-2798

BOUL ST-JOSEPH EST. près métro laurer. 
rdc, 16Mpc.,boXenes,vrtrauk, 1 slot.
1 125$, chauff. et étoc. comprx, libre 15 
JulH., J: 525-7695, S: 486-6664

BROS5ARD, luxueux triplex. 4 1/2 avec 
mezzanine, 2 s/balns, goroge. Aussi 
grand 10 1/2, foyer, tourbillon, 
s/fomiltaê, bureau, garage Idéal pour 
prafessranneX. 676-7247.

C.D.N. 2 1/2 très propre, semi-meubé. 
cuis./frigo, lav/séch. chauffé, topis, 
tentures, idéal peur prafessseur au 
étudiant Réf 3B5-0419

C.D.N. 5 1/2 très propre, tranquille, près 
tous services, haut duplex, chauffé, esp 
gorage Références 385-0419

C.D.N. rue Sourret 4 1/2, 2 x/boini. 
garage chauffé, rangement au s/sol, 
oscenseur, concierge près hôpitaux et 
unversité

Aprè»17h: 326-9520

C.D.N., 3 1/2 erxotoi'é, s/tauer, poss de 
renouv près U de M/Oratoire, eux /frgo, 
choulté, eau chaude, 585$. jull., 731- 
1386, #233)

C D.N., «921-31 CORONET, 3 1/2, 
chauffé, eau chaude, poèle/trigo, 
tav/séc au s/sol, concierge, 345-0228.

C.D.N., 4941-51 CORONET, 31/2,4 1/2, 
chauffé, eau chaude, poéle/frigo, 
lav/séc ou s/sol, concierge. 738-8396

C.D.N., 71/2, bas duplex, entièrement 
rénové, dans allée fermée, jardin, 
garage, près métro, chauffé, éclairé, 
1000$ 735-1957

C.D.N., 8 pces. 2 s/bains, s/sol, à côté 
bibli U de M, grand, conditions impecc, 
5301 McKenna Rendez-vous seul 343- 
0859

C.D.N., près U de M, bas et haut duplex, 
é 1/2 spacieux, ben situé, 985$. Aussi 4 
1/2, 645$. tace parc, commodités, 
jardin, 733-8723.

C.D.N.: lacombe (métro Université), 5 
1/2, 975$/moX, stationnement Bur 733- 
7888, rés: 341-1639.

DISCRIMINATION
INTERDITE

■La Commission des droits de lo 
personne du Québec rappelé que 
lorqu'un logement est offert en location 
(ou sous-location), toute personne 
asoosée à payer e taye' e’ ô respecta' 
le bail doit être traitée en père égo 4ê. 
son dx*incton. exc'uson OU P'é'é’ence 
‘o-aée sur la race. O coureur, e sexe, a 
grossesse, l'orientation sexueé, l'état 
civil, l’âge du locataire ou ae ses 
entants, la religion, les convictions 
politiques, lo longue, l'ongme ethnique 
ou notionale. lo condition sociale, le 
handicap ou l'utilisation d'un moyen 
pour palier ce honpcop»

LONGUEUR, hout Oupex. luxueux 5 1/2, 
sect tranquille, stat aéregé, pxeme. 
grand terroin paysqge' 625$, 
référances

670-2326 «u 670-2089

MERVEILLEUSE OPPORTUNITÉ: 3 1/2
entièrement rénové, bose-es, teresse 
ext tranquille, 5 min. métra Rosemont, 
375$ Corae,272-01C9, oprès 16h

METRO PIE IX, 41 /2, Iras pe nt. po-c'-e’! 
bol franc refait, libra, juin gratuit, 395$, 
257-0106

N.D.G. Coolbraok Bas duplex, 2 c c, 
équipé. Références 750$ non chaut. 
483-5430

N.D.G. Oxford, métro, spocèux 4 1/2, 
hout duplex, rénové, entr lav/séch. 
cuisiniôre/frigo Superbe, 700$ non 
chauffé 484-3335

N.D.G., Mardi, 7 1/2, hout rénové, 
chauffé, gorage, 995$ 486-3964

N.D.G., grand et beau 4 1/2 chauffé, 
équipe, rénové, 600$ Près métro Vila 
MOfiO 481-0045,735-5957.

N.D.G., superbe hout duplex. 7 1/2 
ensoleillé, foyer, boiseries, solarium, 
véranda 825$/moX non-chouf, juil 482- 
2873

N.D.G./SNOWDON: 7 pèces, hout duplex 
rénové, foyer, boseres 485-2288

N.D.G.: Haut duplex, 7 1/2, splendide 
app près métra, 950$, chouf. 1er août 
482-1535

OUTREMONT 7 1/2, haut dup'ex, rue Du 
Manoir, 1 1/2 s /Coins, gorage 1 025 $ 
chauffé 769-3542.

OUTREMONT adj, grand 6 1/2,2 ème de 
duplex. P’ès U de M, clcir, tranquille. 
Juillet, 850$ chauffé. 731-9895

OUTREMONT, 3 1/2, grandes pièces, 
chauffé, eau chaude, cuisi.. frigo, 
ccnderge, balcon, rue résdentrel. près 
métro. 585$, 272-9884

OUTREMONT. 412 Côte Ste-Cotherine. 
haut dup'ex. ent privée, 71/2,3 c c + 
bureau, 2 s/bains, 2 stat. ou 1 garage 
271-8111,

OUTREMONT, 50 Wiltowdoto, 2 1/2.3 1/2, 
41/2,oscenceurs,chouffé 849-7061.

OUTREMONT, 7 1/2, r-oe-ch, 3 c c , 2 
s/bains,loyer. 270-5369

OUTREMONT, Hutchison près Laurier, 
2ème de triplex, éclairé. 61/2 * p èce 
de servee, rénové, non chauffé, 780$, 
276-7581

OUTREMONT, face au Mont-Royal. 33 
chemin Côte Ste-Cathenne, 21/2,3 1/2, 
4 1/2, chauffés, gym, 'sun deck'. 277- 
5873

OUTREMONT, près louner. 31/2 - 41/2, o 
porfirae 410S.277-0054

OUTREMONT, rue Van Home, 5 1/2,670$, 
août, chauffé, eau chaude 277-5096

OUTREMONT: Hout duplex. 81/2 chauffé, 
boseries, enso’eillé, bout Doitard. 1,270$ 
271-7831 oprès 18h

OUTREMONT: rue Bernard, 4 1/2 (1 
chambre), équipé, chauffé, 540$, 
tranquille, près de tout, 274-2521

PLATEAU, joli studio, poéle/frigo. pl. bos 
franc, 440$ 253-8791 ou 529-9849

PLATEAU-DES ÉRABLES Près Mont-royal 
Chaleureux 2 1/2 rén, clair, 2 balcans, 
tranquille. Juil. 330$ 848-9770 de 9h-17h

PRES CENTRE-VILLE 
1 MOIS GRATUIT

Beaux logements 3 1/2 -350$, 4 1/2 • 
440$, 5 1/2 -«60S, stat ext. gratuit Près 
métro 939-3626,938-0707

CANTONS DE L'EST, Mansonville, lac 
Memphrémagog, 3 grands tots, srtuotton 
excepttonneito sur les nves du toc Beaux 
lots boisés avec accès eu toc et droits, 
de pdge, marina Près du Owl's Head, 
ski et golk.

514-292-5579

PRES JOLIETTE, 30 0M pi co, près nvière, 
40MS. 278-4159.

R.D.P.,58 * 80, coin 4e rue et 57e ove, 45 
OMS régo. 279-9976

TERRAIN A L'ANNONCIATION
568 x 150 pi. à 0 50$/pi ca Foce à 
l'ancien O'Chorcool. route 117 nord
819-686-2683.

TERRAINS COMMERCIAUX
Henri-8ourassa coin Miller 3300 pi.. 
Sherbrooke O. coin Connaught 57M pl., 
Rouen coin Florian 6700 pl ca Fout 
vendre, faire offre. M. Brunet 643-4303
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Appartements-logements 
à louer

A 15 MIN. CENTRE-VILLE, près métro 
Verdun, 4 1/2 425$, 5 1/2 450$ Juillet 
769-6455 oprès 18h

A AHUNTSIC, 4 1/2,3 1/2, hout triplex, 
étoct 381-8397 ou 327-2996

A LAVALTRIE, const 91, 3 x 4 1/2, 1er 
juillet 140 Mogloire, balay. centrale, 
intercom, stat. x 2, près golf. 395S-1 
moX/300$ 1-759-0233

A LOUER. 7 1/2, bas, 1er juil, 4 c c .salon, 
s/manger, cul. eau ch * élec payé, 
cour fermée, voisin métro Fobre sur 
Fobre 875$ 729-9813

A LOUER Ahuntsic. 3 1/2 chaullé, St- 
Léonard, gronO 51/2 324-1818

A SAOUER, c/villo, beau 3 1/2, ensoleilé. 
chauffé, o/c Sortie métro, près Guy- 
Favreau Pnx avantageux 842-1205

A VOIR! Ptoteau Luxueux 5 1/2, foyer 2 
faces. 3 puits de lumére, terrasse ♦ spa, 
9/5S 598-9378, après 17h.

ADJ. OUIREMONT, près de tout, jolie, 3 
1/2, rénové. tave-vasselto. 465-1985

AHUNTSIC. 4 1/2 et Villeray, 4 1/2, 
rénovés, 3 1/2 387-4413

AHUNTSIC, grand 6 1/2,2 min métro 
Sauvé, haut duptox, face parc, chauffé 
795$ Après 19h30 384-2168

AHUNISIC, luxueux bos duplex, 7 péces, 
2 s/boins, loyer, euxine rénovée, four 
encastré autonettoyant, ptoque chauff, 
449-5369 ou 670-1109

AHUNISIC: 4 1/2,6 1/2,2 s/b. garage, 
foyer ♦ Demi s/sol, cul/frigo. 524 9313 
842-4491

AHUTSIC. 14 Lightall, 3 1/2, chauffé, 
poéle/frigo, près métro, cégep, piste 
cyclable Garage disponible Gilbert 
331-0792

ATTENTIONI Henri-Julien, bas triplex, 
grand 5 1/2, s/sol fini, prés de tout libre 
juill 735$ Personnes tranquille* 274-7757 
-722-4746

AVE DU PARC LAFONTAINE, grand 4 1/2, 
tout rénové, 2è de triplex, cuis -frigo, 
l/va* .ent lav/séc.,2 balcons, 725$ non 
chauffé. 522-2391 ts 1-229-5610

C.D.N.: face J de M rue Stirling. Grands 
31/2-41/2, propres. cuXinière/ftigo. 1er 
juin et 1er sept 591-3159.

C.D.N. grand 6 1/2, hout duplex, près 
métro U Pe M, garage 739-7327.

C.D.N.: rue Kent. Grand 5 1/2, bas 
duplex, jardin, ensoleillé, tranquille, 
équipé, près métro, bus, porc, chaut, 
eau chaude. 675$/mois. (meubles 
dxpo), 341-8644

CARRE ST-LOUIS, 4 1/2 demi s/sol, non 
chauffé, bois franc, rénové, tranquille, 
juif, 620$, 499-1542

CARRÉ ST-LOUIS, 4 1/2, poéle/frigo, 
balcons, puits de lumére, frais peints, 
tops neufs 750$

9h a midi «118h à 20h: 934-4926

CARRÉ ST-LOUIS 
Beau 4 1/2 rénové. 849-3937

CARTIER 4093-95, 4 1/2, rénovés, P’ès 
Porc Lafontaine. 1 mol gratuit, 585S • 
5505,844-5811,oprès 18h

CART1ERVIU.E, 61/2, haut duptox, étoct. 
topl, secteur tranquille, ent. lav/séch 3 
1/2 refort ô neuf 334-7M5.

CENTRE-VILLE, MÉTRO BERRI/BEAUDRY: 
Très beau 6 1/2 sur 2 étages, cachet 
ancien, rénové avec terrasse, libre 1er 
Juil., 800$ Beau 3 1/2, rénové avec 
jardin, libre 1er juil, 450$. APPELEZ 844- 
9129.

CENTRE-VILLE, style condo, 2 c c., 3 
électroménagers, chauffé, 1800 pica, 
cochet ancien A void 1000$ 277-8392

CENTRE-VILLE: métro Beaubien, beau, 
gnand 5 1/2. chouffé, 1er. 700$ 274-1251

CHATEAU LAUZANNE
2121 Tupper, 3 1/2, avec mezzanine, 
pleine, sauna,sun deck, garage, metro. 
933-3362

CHEMIN STE-CATHERINE
Superbe hout duptox. grand 71/2,4 ch 
à c avec gorage chauffé Près Hôpital 
Ste-Jusfine. Colége Brébeuf et Université 
de Montréal. Chauffé, poêle et 
réfrigérateur

1 200$/moj libre immédiatement 737- 
7554, demandez Pierrette Beaudin

CLARKE, grand, spacieux, haut de 
duptox, 71/2, avec grand baton, tous 
les appareil étoctrques inclus, 1er juillet 
935-2831,

COOIBROOK, près Snowdon, 5 1/2 + 
petit bureau, boiseries, équipé, prise 
tov/séch, 640$ non-chcuf. 477-4601 ou 
478-3599

COU ST-LUC, luxueux hout duptox, 8 1/2, 
chauffé, garoge. 12M$

482-3022

DE BULLION, 3 1/2, 4 1/2, rénovés, 
poêto/trigo 629-6277 ou 648 9720

FULIUM, très grand 6 1/2, ent rénové, 
près Rodo-Québec 7MS 598-5324

HENRI JUUEN, 51/2 + s/sol ♦ jardin, 749$, 
11/2 mos gratutt.486-4696

L.D.R., 4 1/2 tapis, taxe eou, parking, 
neuf. 1 mois gratuit 3884630

UVAL, CONDO de luxe, 5 1/2. sur 2 
étages, libre 750$ 369-6602

LONGUEUIL. 6 1/2, foyer, cabanon, stat. 
juillet 680$ 4490304 ou 655-2910

PRIX IMBATTABLES! 1150 Sherbrooke est, 
foce parc Lafontaine, super, rénovés, 1 
1/2,2 1/2,3 1/2,4 1/2, tout inclus, 
buandfto, plane int. et sauna 622-9615

QUARTIER OLYMPIQUE 7 1/2 (aire 
ouverte) 1400 pl.ca, bien éclairé, 2 
balcons, pièces avec lav/séch Faut 
void 550S

254-7940

R.D.P., 27e/And6 Ampère, grand 5 1/2, 
haut duplex, non chauffé, 500$ Jour 
522-1785,soir 648-9535.

R.D.P., grand 41/2 haut thptox
648-8955

ROSEMONT rue Cartier. 5 1/2, bol tronc, 
bolenes, ent. tov/séch. 3 pces fermées, 
chaut étoct, 3e, 465$ 5 1/2, s/sol semi- 
fini, chaut étoct,535$ 271-3107ou279- 
3434

ROSEMONT, 4 1/2, très propre, rénové, 
libre, 32/-0502.325-7198

ROSEMONT, 5 1/2, semi-s/sol, chauffé, 
p'ès métro et autobus 721 -7869

ROSEMONT, lace porc, très beau 4 1/2, 
moderne, grand polo, climatisé, éctoiré, 
chauffé, semi-meubé, 750$ 252-1660

ROSEMONT, grands 4 1/2, propres, 
tranpuilies, libres, juil 523-3069.

SECTEUR. Hôp Ste-Justine/U de M, grand 
71/2, très ensoleillé, 3+ 1 ch, 1 Ifl s/d. 
chouffé. garage. 965$ 739-269

SHERBROOKE près Cégep MaXonneuve. 
6 1/2 rénové, chouffé, eau chaude inc!. 
875$ 923-1463

SHERBROOKE/DELORIMIER, 4 1/2, ent 
tav/séc. très propre et clair, boxer.es, j: 
523 4566, s 694-1135 ou 528-8524

SNOWDON, bas duptox, 5 1/2, boieres, 
gorage. jardin, 750$ Haut duplex, 6 1/2, 
près métro, 725$ Libres immédiat 486- 
4763,451-4151

SNOWDON, hout duptox, 6 1/2 chauffé, 
eau chouae Incl , près métro et 
commoarté, 750S,jui 489 9234.289 3216

SNOWDON, haut duplex, 6 1/2 rénové, 
chauffé, cusine équipée Près métro 
739-4504

ST-DENIS/BEAUBIEN. 7, entrée tav /séch, 
625$ 683-4780 OU 647-4890

ST-DENIS/CRÉMAZIE, 61/2 chauffé. 590$ 
273-2010 ou 946-2665

ST-HENRI. 954 Ste-Marguerite, 2ème 
étage,4 1/2.chauf étoc ,220,400$. réf 
Rendez-vous, 334-2405

ST-HUBERT, près métro Jarry, 3 1/2, 
rénvoé à neuf, éiectnque, libre. 325$
629-2926 ou 681-4066.

ST-JOSEPH/PAPINEAU, 3 1/2, chauffé, 
eau ch. poèto/lngo 375$ 524-1875

SMÉONARD.4 1/2,5 1/2 triplex, très 
moderne,étoct,juiltot 630-9720

ST-LÉONARO, grand 4 1/2 chauffé dans 
triplex, propre 327-1142

ST-LÉONARO, grand 5 1/2,1er juin ou 1er 
juillet 326-7286

ST-IÉONARD 5 1/2, bar, foyer, s/jeux, 
garage, propre, cour, 825$ 384-2100

ST-LÉONARD grand 4 1/2. s/sol, prix à 
dscuter 729-1533,725-0380

STE-CATHERINE/DARUNO
5 péces, rénové, vue fieuve, porkng, 
450 $ 534-2873,524-3110

S1E-THÉRESE tnpex. luxueux, 5 1/2. sYe 
conao, foyer, juillet Mme Evy 3ur 954- 
4528,és 688-7619

UN MOIS GRATUIT
Métro Guy/Concordo. beau et grand 3 
1/2. bacon, garage, buanane, re’rasses. 
exce-ente sécu'fé Aooeez 934-C1B6 
pouf vster opp 201 ou 303 C'est à vo rt

V. ST-LAURENT, métra du Colége, grand 
4 1/2, non cnoutfé, foyer et piscine 
creusée. 715$ 748-6584

VAN HORNE, près Darlington, grand 4 
1/2. poê e/‘rgo. impecca0« 545$ 389- 
6878

VAUDREUIL, 1 moi gratuit Grana 5 1/2, 
entrée lav /séch . entrée privée 
Cabonon cévé Lore juillet 620-3650

VERDUN, bou! Chompioin, grand 4 1/2, 
chouffé. 2 min métro, 1er juillet 766- 
8925

VILLERAY. 5 1/2,3e et 2e, rénovés 92, ch 
fermées; confort, cUrté et métro 387- 
6605

VIMONT, grand B 1/2, rez-de-ch, 
s/monger séparée, 3 s/Ooms, s/sol, loyer, 
garage doube, cour,juil 850$ 697-6798

WESTMOUNT adj, Vctorta près Mira, 8 
1/2, haut, 5 appareil ménagers, 
chauffé, juillet. 1125$ 485-7482 après 
IBh

WES1MOUNT, odjacent, spocreux, 7 1/2, 
hout duplex, 3 chambres, 2 s/bains, 
chouffé. eau chaude et goroge Près 
métro Vendôme 1225$ 485-1119 apés 
!3h
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Condominiums à louer
ACADIE/SAUVÉ, neuf, 2 chambres, 2 
s/boins, tourbillon, foyer, garage, côté 
sud-ouest, dernier étage (6e), grand 
balccn, 11505/mol 335-4444 ou 332- 
0467

AHUNTSIC, condo spacieux, style 
cottoge, 3 chambres, 2 s/ooins, garoge, 
jardin, pora, 950$ 721-2289

BOUL GOUIN. bord nvère, luxueux 3 1/2, 
neuf, garoge, parquetterie, tov/séch,, 
mtora-onae, concierge, 780$, 334-2637

CHOMEDEY, condo 6 1/2, très propre, 
loyer, tapis mur à mur, stot, près Mtl, 
550 $ 963-1140 soir

CONDO, Verrières, Ile des Soeurs. 900 
pi.co., 1 c c, solarium, 4e étage, vue 
ville, libre 16juin. 925$/moX 762-1513

GRAND CONDO de luxe du coeur du 
centre-ville, 3300$ pi.co,, 2 goroges 
2450$ 494-2344

ILE PATON. Versailles. 3 1/2,4 1/2. bord 
de l'eau 344-0009 ou 524-3015

REPENT1GNY, luxueux condo, grand 4 
1/2. loyer, bain tourbillon, air climatisé, 2 
stot,55CS/moi 654-4947

VIEUX-MONTRÉAL, au coeur des festvités 
du 350e et des teux d'artrtee, 4 condos, 
environ 1050 pl.ca. 5 app ménagers, 
dim. et gar int,, certains avec pisc et 
cour int,, + ou • 1000S/mo* 281-9660.
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Propriétés à louer

A DEUX PAS DE L'U de M 4 1/2.5 1/2 
dans triplex, 545$ libre immédiat En 
tout temps: 1-586-2644 ou sem. 9h-17h 
327-4040.

A VARENNES. magnifique bungalow, 2 
étages, 3 chambres, garage, piscine 
creusée, 985$/mois. 652-3959 ou 652- 
7754

BROSSARD. split level secteur 'S', 4 
chambres, 1030$/moX 942-1187 Après 
19h 672-3899,

DORVAL, résidentiel, 2 étages, foyer, 
tops mur à mur, rue tranquille, arbres 
motures, opp. ménagers, semi-meubé. 8 
min. be marche de ta gare. 15 min du 
centre-ville 636-7421 

DORVAL Face Loc St-LouX Molon pour 
professionnel, 3 c c, 2 foyers, cuisine 
Jenn-Air, meublée. 1,500$ 1er juillet 633- 
9377 - 636-0517

LAPLAINE, bungatow61/2, garoge
324-7788

LASALLE: luxe, espace 2200 pi ca 
Emplacement exceptionnel, 3 
chambres, bain tourbillon, goroge 
doubto. 1250$/mox 368-1020

LE GARDEUR, moion (80 ans), résidence 
et commerctole. 2 étages: 1er A LOUER 
1200 pi comm Idéal prof et gens d'off 
Peut VENDRE. 581-1712

OUIREMONT maxon de vile de pres'ge, 
3 chambres, garage int., poêle, 
appareils ménagers inclus, chauffée, 
frai peinte, très éctairée

656-1874,259-4804

ST-CONSTANT, 10 min. Mtl, grand luxe, 
très moderne, pic cr chauffée 16 x 32, 
s/sol Fini, ♦+extra. 1200$ 635-1116 ou 
939-1670

STE-JULJE bungatow.750$/mos, chauffé, 
éctoiré 922-5244

V.M.R.: Duplex classic, 5 1/2, 2 c.c, 
ensoleillé, garage privé, taxes, chaut, 
eau chaude, culs /frigo, lav/séch, 
ba'con 731-4258

170
Hors-frontière 
à louer

PARIS 14EME. 2 péces meubées. cul et 
s/bain modernes, 3750F/mos ♦ étoc et 
tél 933-0383

175

Maisons de campagne 
à louer

VERMONT, maison campagnarde, 
magnifique boisé, 100 ocres. 3 c c.. 
tranquille, près de St-Albans et lac 
Chompiam 343-6384 (message) 802-524- 
7434

176

Chalets à louer

LAC DES SABLES (STE-AGATHE)
Luxueux 6 p èces, foyer, tout équipé, gt 
terrain paysager Sem/mos 256-0179

MEMPHRÉMAGOG: Vue du lac, 4 1/2, 
calme, vert, confortab'e, accès otage et 
bosé Jultot.août 271-6181 • 1(819)843- 
5846

A partager
8 1/2, ENSOLEILLÉ: Montogne. 
étudiant(e) non fumeur(euse) 270$ 
chauffé 987-7926 - 272-4548

185

Chambres et pensions

A A LOUER grandes chambres avec 
salon pour touristes, prix variés, petit 
dé.touner, pnx de groupe, 5 min, centre- 
vilto 767-8933

ABORDA1LE, tranquille et centre-ville, 
hotel, métro, taux hebdomadaires et 
journaliers 527-9517

186

Maisons de repos, 
retraite

A ROSEMERE. grande chambre, 
'ésae-ce O'rvée. ocsonne autonome 
ou semi-outonome, cxê'é'ence coupe, 
ambiance familiale, beaucoup 
d’omouf 621-4395

CHARLEMAGNE, résdence pour 
personnes âgées autonomes, coup es 
ou peionnes seues. en milieu familial, 
repas équipés-samé. oés de tout 585- 
5608

On demande à louer
PROFESSIONNEL DE QUÉ. Recherche
chamtxeou petit app meuPé.sufiem 
Centre-ville Vtti 418) 623-7019

Propriétés commerciales

Bâtisses Commerciales
Face à un quartier rési­
dentiel. Idéal pour dé­
panneur, garderie ou 
autres commerces. Sur 
un terrain de 306 x 256 
pieds. 3265 bout. Port- 
Royal, St-Grégoire, Ville 
de Bécancour.

(819) 374-3619
08-06-92

70I
Propriétés commerciales

TAVERNE ô venare. centre-ville oe 
Showinigon, bon chiffre d'affaires plus 4 
logements au dessus Couse retraite l- 
819-538-6864
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Commerces à vendre

BODY SHOP Bonne clientèle Bonieue 
ouest Taxes basses Plus maxon 
rénovée zonêe commercial Possibilité 
tous commerces 451-0167,451-4315

SACRIFIERAIS mstrtut d'esHfque équipé 
ô Outremont, excellente clientèle, 98 
000$/an Cause départ 278-1523 ou 737- 
6123

ST-CAUXTE, bar-saion, saie à manger à 
vendre ovec bôtsse 35 milles nord de 
Montrèol 222-1266,222-2298

ST-HUBERT
Commerce Oe station servee, bannére 
reconnue, bien située, excellente 
rentabilité Secteur achalandé Rens: 
MoxTarqf
445-1843 1-831-3620

215
Terrains commerciaux

CHOMEDEY: terrain d'autos usogées ô 
touer, éctoiré, ensegne, clôturé, ovec 2 
bureaux, 684-8246

Entrepôts (vente-location)

BOISBRIAND, entrepôt 10 x 30 ovec 
po'te de 10x10. sécuritaire 435-7837

Bureaux à louer
BOUL ST-LAURENT/MT-ROYAL

Bureaux rénovés, cié en main, 300 ô 
2500 pi CO 495-4662,733-1228.

VIEUX-MONTRÉAL, charmant air, 
ascenseur, métro Square Victoria, 
parking, 500-2500 pi co 849-5411 ou Willy 
731-9490,430 Ste-Hétone

259

Espaces commerciaux à 
louer

Losal (omrmrûal, boul. Labslle, 
Chonwdiy, approximatif 1300 à 

3800 pi. ca,
Bh à 17h du lundi au vendredi. 

681-9200

275

Locaux à louer

AVE MONT-ROYAL EST
Magasin, s/sol et garage (3 5 00 pi.ca ) 
470-5007

METRO CADILLAC. 1500 pi cor, idéal 
gardere ou bureau, 254-0867

Livres / disques

ENCYCLOPEDIE Oe famille 2000, 24 
volumes, encyclopédie de O Médecine 
A à Z, 13 volumes, meilleure offre 488- 
2181

325

Instruments de musique

ORGUE HAMMOND: 2 ctovtors, 8 péda es, 
parfaite condition Prix nég 500$ 
Sacrifierai 331-7065

PIANO A QUEUE (Bobyîai) de marque 
Weber, toaué noir 928-2040, oprès !6h

401

Postes cadres, 
professionnels

CHERCHE AVOCAT, droit civil, pour 
m'otoer â me défendre devant « Cour 
489-5604

420
Secteur vente

SPÉCIALISÉE DANS U 
COMMERCE DU BOIS

Compagne dont le s ège socoi est 
A TORONTO, CANADA 

Rxherdw Vtndturt-nndeuMi
dynamiques, avec excellente 
réputation. Bonne connaissance du 
milieu et des contocts avec la clentèto 
Rémunératon négocodto 
AppetozDonny 416-461-2457 
FAX 416-466-7653

TUDOR INDUSTRIES

Services professionnels
REMBOURRAGE SÉLECT, •■«imation 

gratuite.
341-2387

Garderies

GARDERAIS ENFANTS: Bonne expé-e-ce. 
très bonnes ré'érences Outremont 727- 
9843

560

Entretien, rénovation

Réparation de moçonnene. joints de 
bnques cheminée,trottoir 455-8803

RESTAURATION LAZARE ENR.

570
Terrassement, paysagiste

AMÉNAGEMENT + ENTRETIEN EXT.
Gazon, arbuitei, jardin, peinture 
Eftimaton gratuite 856-1339.

575
Déménagement

675

Bateaux, yachts, voiliers

DISPONIBLE TOUT TEMPS 
Déménogamant, •mbollag*.

Entreposage Local et Orgue distance 
Assurance compère 253-3275

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements ae tous genres 
Spécialité Appareils éiectnaues 
Assurancecompéte 253-4374

VAN-IT ou comon 22 pi tocol Offawa, 
Toronto CARI 466-8731

BATEAU 1978. 15 1 pi. très propre, 
moteur 85 forces avec remorque. 4500S 
358-4251

CARVER. 33-1991, tout équipé, 
financement Ciponiple 861-3485 Soir et 
fin sem 766-6108 Celluore 964-7400

PLANCHES A VOILE, débutante Tigo I 
compère, ptonctie Rock and Roi (8c) 
SOCS. ensemble ou séparément 666- 
1978

Encadrez
votre annonce classée□

286-1200

DES MILLIERS
DE COEURS

IQNDATON
01% MAlAMS 

WJ CORU* 
WJ QUINC

440 boul. Roné-Lévesque Ouest, bureau 1400 
Montréal (Québec) H2Z 1V7 

Tél.: (514) 871-1551 ou 1-800-361-7650 (Siège social) 
Téléc.: (514) 871-1464

Gouvernement du Québec
Ministère 
du Tourisme

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Œ
10
11

12
Horizontalement

T—Introduire du nou­
veau. — Chanson 
portugaise.

2— Humide. — Lui. — 
Berceau.

3— Petite masse de mé­
tal natif. — Image 
pieuse.

4— Animal fossile.
5— Inventerions. — Émi­

nence.
6— Durillon. — D’une 

expression signifiant 
"qui épie".

7— Or. — Coûteuse.
8— Couleur. — Manga­

nèse.
9— Courroie. — Fructi­

fication de la rouille 
du blé.

10— Boutique du bou­
cher. — Choc.

11— Vibrer. — Astate.
12— Cube. — Assassin. 

— Saison.

Verticalement
1— Irréprochable.
2— Héros du Déluge. — 

Caravane.
3— Habiller. — Anar­

chiste.

Hffl
4— Mal d'oreille. — En­

taille où l'on peut 
placer l'ongle.

5— État de vétéran. — 
Plutonium.

6— Dresse. — Partie du 
pain.

7 — Ricané. — Tente 
mongole. — Dette.

8— Descendance. — 
Précieux.

9— Habilleur.
10—Entrave pour le che­

val. — Nazi. — 
Dette.

11 —Dépourvu. — Dignité 
d'émir.

12—Évêque de Lisieux, 
mort en 1382. — 
Propre.
Solution d'hier
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Non à l’apartheid autochtone

Détails de la page une du Grand voyage au pays des Huronsde Gabriel Sagard (1632).

Quand on redécouvre 
les «droits inhérents» 

pour mieux 
enfoncer le Québec

Émile Colas
Avocat-conseil

A"* L’HKURR où l'apartheid est battu en 
brèche en Afrique du Sud, voilà que le 
Canada et le Québec annoncent la 
création d’une nouvelle réserve cri au 

lac Opimska, entre Chapais et Clübougamau, 
pour y parquer une communauté d’autoch­
tones d'environ 520 personnes, au coût de 100 
millions de dollars.

Il faut reconnaître que la politique cana­
dienne en matière autochtone est suicidaire 
et contraire aux intérêts légitimes de cette 
population qui, depuis 1760, a subi les affres 
d'un traitement discriminatoire et humiliant.

.Jusqu’à tout récemment, le ministère des 
Affaires indiennes pratiquait une politique de 
souverain mépris vis-à-vis les indiens et les 
esquimaux et n’a rien fait pour les aider à 
entrer de plain pied dans le 20e siècle afin de 
les faire bénéficier des avantages politiques, 
sociaux et culturels de l’ensemble de la po­
pulation canadienne.

Une fois de plus, on se sert des 
autochtones sans pour autant 
vouloir les servir, en les agitant 
comme un pion contre le Québec.

Cette politique a consisté à les parquer 
dans des réserves où ils se sont abrutis dans 
l’alcoolisme et dans la drogue. Des program­
mes de désintoxication et de réhabilitation 
ont finalement dû être mis sur pied pour ten­
ter de corriger partiellement la situation, 
malheureusement sans grand résultat.

Utilisés comme 
un pion politique

Subitement, sans mandat de quiconque et 
en l’absence du Québec, certains politiciens, 
en mal d’assouvir des haines viscérales à 
l'endroit des francophones, découvrent les 
autochtones, les accueillent à bras ouverts et 
leur reconnaissent des « droits inhérents » 
qu’ils leur ont toujours refusés, décident d'an­
nuler les ententes passées afin de rouvrir 
d'anciennes plaies et ainsi créer un climat 
conficluel susceptible de faire passer au se­
cond plan les demandes légitimes du Québec.

Une fois de plus, on se sert des autochtones 
sans pour autant vouloir les servir.

Il faut reconnaître que les autochtones 
eux-mêmes ont été desservis par certains 
des leurs, qui, ayant quitté les réserves, ont 
compris que pour accéder à l'enseignement 
supérieur et à la connaissance contempo­
raine, il est nécessaire de se confronter aux 
réalités canadiennes et de bénéficier des 
avantages offerts aux citoyens de cette so­
ciété.

Que penser des millions versés en honorai-

Patrick Kenniff 
Le président du conseil 

de la Corporation des célébrations 
du 350e anniversaire de Montréal 

s’adresse à la directrice du DEVOIR, 
Lise Rissonnette.

C9 EST AVEC des sentiments par­
tagés que j’ai pris connaissance de 
votre éditorial du mardi 19 mai

dernier.
Au départ, j’ai éprouvé un sentiment de 

fierté et de joie au rappel que vous faites 
de l’accueil que les Montréalais et les 
Montréalaises ont réservé aux événements 
d’ouverture des fêtes du 350e anniversaire. 
Pour ma part, au nom du conseil d’adminis­
tration de la Corporation des célébrations 
du 350e anniversaire de Montréal, je recon­
nais l’excellent travail qui a été accompli 
par toute l'équipe des permanents de la 
Corporation, sans qui nous n’aurions ja­
mais réussi à faire de cette fin de semaine 
un moment inoubliable dans la vie de plu­
sieurs Montréalais.

Mais je n’ai pu m’empêcher de réagir né­
gativement à certains de vos propos au su­
jet du rôle qu'a pu jouer la Ville de Mont­
réal tout au cours de la phase préparatoire 
des fêtes. D’abord, le mandat qui nous a été 
confié par la Ville, dès la création de la 
Corporation, est toujours celui qui nous lie 
aujourd'hui et que nous nous sommes effor­
cés de respecter dans l’élaboration de la 
programmation des fêtes.

Nous avons convenu avec la Ville, dès les 
premiers mois d'existence de la Corpora­
tion, que nous chercherions à organiser des 
fêtes relativement modestes qui permet­
traient aux Montréalais de renouer avec 
leur histoire, de renforcer leur sentiment 
de fierté et d’appartenance, et de profiter 
d’activités appelées à devenir récurrentes 
après 1992. De plus, nous voulions promou­
voir la mise en place d’équipements ur­
bains qui s’inséreraient dans le tissu urbain 
et enrichiraient le réseau muséo-culturel et 
récréatif de la ville.

Les problèmes d’organisation que la Cor­
poration a connus au cours de sa première 
année d’existence, se rattachent davantage 
à une certaine incapacité de l’équipe ini­
tiale de traduire la mission et les orienta­
tions retenues par la Ville et par le conseil 
d’administration de la Corporation, en des 
éléments de programmation clairs et co­
hérents

res professionnels aux avocats, aux compta­
bles et aux économistes ?

Sans compter tous les pseudo-amis des 
autochtones venus de tous les horizons pour 
les conseiller, les guider, que ce soit des psy­
chologues, des sociologues ou tous autres 
« logues » de quelques disciplines, qui se font 
payer grassement pour des services qui ne 
font souvent que desservir cette population 
vulnérable et fragile.

Depuis 1969, la politique des affaires in­
diennes a évolué d’un extrême à l’autre. Le 
budget est maintenant de 4 milliards et demi 
pour le fédéral et d'un milliard pour les pro­
vinces. A ce rythme-là, les gouvernements 
maintiennent dans une sujétion ceux-là mê­
mes qui aspirent à devenir des citoyens à 
part entière et qui veulent retrouver une di­
gnité qui devait leur être garantie par la Dé­
claration canadienne des droits de la per­
sonne.

Il y a lieu de dénoncer la politique cana­
dienne et québécoise en matière autochtone, 
qui est avant tout une politique d'apartheid et 
surtout une politique à courte vue. Politique 
qui, loin d’aider, ne fait que maintenir dans 
l'ignorance, la division et l’abrutissement des 
groupes épars répartis sur plus de 500 réser­
ves qui ont le droit de devenir des citoyens à 
part entière, comme tous les autres Cana­
diens, sans distinction de sexe, de race, de 
langue ou de religion.

Il faut abolir 
les réserves

Ce n’est pas en versant des milliards cha­
que année que l’on aidera les autochtones à 
sortir de l’ornière dans laquelle on les a 
maintenus depuis si longtemps. C’est en abo­
lissant progressivement les réserves, en per­
mettant à leurs enfants d’accéder à l'ensei­
gnement public canadien, en leur accordant 
la possibilité de côtoyer la mosaïque qui 
forme le Canada, qu'ils pourront apprendre à 
se diriger eux-mêmes et prendre en main 
leur destinée.

I.e problème autochtone doit être désa­
morcé et sortir de son aspect folklorique que 
certains dirigeants veulent maintenir pour 
apitoyer les âmes sensibles qui aiment se 
prélasser dans l’exotisme.

Nos autochtones sont victimes et resteront 
victimes tant et aussi longtemps que l’on con­
tinuera à les gaver d'argent pour leur per­
mettre de dénigrer ceux-là mêmes qui veu­
lent les aider, de provoquer des manifesta-

Devant cette situation, le conseil d’ad­
ministration a opéré les changements qui 
s’imposaient et, avec le plein accord de la 
Ville de Montréal, nous avons nommé Mi­
chel Petit au poste de vice-président exé­
cutif et directeur général. Un choix fort ju­
dicieux, vous en conviendrez.

Aucune visée de grandeur
Il n’y a jamais eu de visées de grandeur 

dans ce dossier, ni de la part des organisa­
teurs des fêtes, ni de la part de la Ville de 
Montréal. Si nous avons mis fin aux con­
trats qui nous liaient à certains partenaires 
de réalisation, c’est justement parce que 
ces gens nous proposaient ou bien des pro­
grammes qui n’auraient été accessibles 
qu'à un petit nombre de Montréalais et à 
un coût disproportionnellement élevé, ou

Lise Bissonnette

U El,QU ES rappels historiques uti­
les :
1— <• Durant les premiers mois 

d'existence de la Corporation», le pro­
gramme initial des fêtes s’étendait sur 
toute une année et leur budget minimum 
était de 54 millions. Ce n’est qu’à l’arrivée 
de M. Petit qu’on a renoncé à une tranche 
de 10 millions de dépenses et qu’on a réduit 
le programme de plus de six mois.
2— Si on a dû mettre fin à des contrats 
avec des partenaires qui avaient des idées 
de grandeur, ce que confirme M. Kenniff, 
c’est parce que quelqu’un, quelque part, 
avait commencé par signer ces contrats et 
trouver leurs idées séduisantes.
3— Je n’ai aucunement mis en doute l’in­
tégrité de la Corporation, mais je me suis 
scandalisée de son absence de transpa­
rence, une politique voulue et planifiée par 
un gouvernement municipal RCM qui s’est 
fait élire en prêchant le contraire. I,a Ville 
de Montréal et son maire ont bel et bien 
choisi de constituer la Corporation des cé­
lébrations du 350e en « société privée auto­
nome » et non, comme c’est normalement 
le cas pour les sociétés paramunicipales, 
en organisme public.

M. Kenniff s’associe à cette décision en

tions médiatiques, des appels à la sensibilité 
internationale, celle-là même qui s’apitoie 
sur les blanchons alors que des populations 
entières du tiers monde périssent dans la fa­
mine et dans l’indifférence.

Le moment est venu pour les Canadiens de 
faire appel à la communauté internationale 
pour dénoncer l’apartheid canadien qui est 
plus insidieux, plus néfaste et plus destruc­
teur que celui de l’Afrique du Sud. Les Cana­
diens doivent dénoncer tous les gouverne­
ments tintins qui utilisent les fonds publics 
pour leurs intérêts politiques personnels en 
subventionnant des groupuscules locaux qui 
servent à diviser le pays au lieu de l'aider à 
sortir du marasme constitutionnel dans le­
quel il se débat depuis le rapatriement de la 
constitution.

Le rôle des médias lors de la crise d’Oka a 
été néfaste et n’a servi qu’à alimenter la 
haine, le mépris et la division.

À cette époque, je représentais le Commit­
tee (or Change d’Oka qui regroupait des élé­
ments positifs des autochtones de ce terri­
toire et qui m’ont appelé afin que j’alerte les 
autorités fédérale et provinciale pour ob­
tenir protection contre les exactions, les 
menaces et sévices des Warriors.

J'ai informé les ministres responsables 
tant au fédéral qu'au provincial et ils ont 
refusé de croire que les Warriors étaient 
payés par une certaine pègre américaine 
qui désirait ouvrir un bingo sur le territoire 
d’Oka : ceux-là mêmes qui exploitent des 
bingos dans d’autres réserves.

On a préféré ignorer l’appel des gens rai­
sonnables qui désirent s’intégrer à la popu­
lation et être considérés comme des ci­
toyens à part entière. Cela faisait beaucoup 
moins médiatique. On a préféré signer un 
bout de papier avec un mineur de 17 ans 
jouant aux cow-boys et aux Indiens.

La comédie a assez duré. On a réussi par 
ces spectacles à détourner l'attention de la 
population canadienne des vrais problè­
mes : chômage, économie en chute libre, 
drogue, violence.

Des groupes influents d’autres provinces 
ont voulu discréditer le Québec en accusant 
sa population de racisme, de violence, d’in­
justice sociale. Tout cela pour affaiblir la 
position du Québec sur la scène nationale et 
internationale.

A moins que les gouvernements tintins ne 
se réveillent et réalisent l’énormité du mal 
qu’ils font aux autochtones en se servant 
d’eux pour ouvrir des passions politiques, le

bien des programmes dont les coûts de réa­
lisation n’avaient aucune commune me­
sure avec les propositions initiales que ces 
partenaires nous avaient faites.

En tant qu’administrateurs des fonds qui 
nous avaient été confiés par les gouver­
nements, la Ville et les commanditaires 
privés, nous ne pouvions accepter une telle 
surenchère.

Quant à vos affirmations concernant 
l’absence de transparence, le conseil d’ad­
ministration de la Corporation a toujours 
agi dans le respect intégral du statut et du 
mandai de la Corporation. Si nous avons 
été constitués en société privée autonome, 
c’est que cela était indispensable, à mon 
avis, pour réaliser, dans le délai imparti et 
à l’intérieur du budget approuvé, le mandat 
qui nous avait été confié.

la trouvant « indispensable » pour réaliser 
le mandat «dans les délais impartis et à 
l’intérieur du budget approuve ». Rappe­
lons simplement que la Corporation a été 
créée en décembre 1988 ! Le délai était 
ample, tellement que la Corporation a eu 
les moyens de perdre un an et demi avant 
de commencer à fonctionner normale­
ment.

La seule raison plausible pour le choix de 
ce statut, c’est donc le désir de la Ville de 
soustraire la Corporation à l’examen habi­
tuel que doivent subir les organismes pu­
blics. Le vérificateur de la Ville de Mont­
réal vient d’ailleurs de dénoncer nommé­
ment ce prot ocole d’entente entre la Ville 
et la Corporation, et affirme qu’il « déroge 
aux règles de l’imputabilité». Il a de­
mandé, et on lui a refusé, écrit-il encore, 
« au moins un droit de regard sur l’exploi­
tation de la Corporation ».

4— Quant au conflit qui oppose la Corpora­
tion et les médias sur l’accès à l’informa­
tion, on nous permettra de douter que 
Montréal y soit totalement étranger. D’une 
part le directeur de la Corporation a déjà 
dit au DEVOIR (le 15 mai) que ce n'était 
« le souhait ru de la Corporation ni des ca­
dres de cacher de l’information ». D'autre 
part, la solidarité étanche et remarquable 
dont témoigne la Ville sur ce dossier laisse 
aussi, (lisons, quelques doutes.

Canada sera emporté dans la vague sépa­
ratiste.

Tout cela fait partie des exercices de po­
liticologues, de constitutionnalistes et de 
tous ces spécialistes de la désinformation 
qui tracent des lignes pour réduire le terri­
toire du Québec à ce qu’il était au temps de 
la conquête. Il semble préférable de décou­
per le cinquième du territoire pour le don­
ner à quelques centaines de malheureux Es­
quimaux qui croient qu’on leur veut du bien 
en les maintenant dans l’ignorance et l’iso­
lement.

Et maintenant 
la souveraineté-association !

Le silence officiel oui entoure ce problème 
fondamental de société est coupable et doit 
être dénoncé. J’ai représenté les Indiens de 
Caughnawaga et d'Oka durant les années noi­
res des affaires indiennes. Ces autochtones 
sont attachants et sympathiques, ils sont 
malheureusement influençables et se lais­
sent berner par les promesses mensongères 
que l’on distille pour les faire réagir dans le 
sens recherché.

La minute de vérité est arrivée. Le Ca­
nada n’a pas les moyens de se faire le prota­
goniste d’une politique d’apartheid, alors qu'il 
a été le plus vibrant opposant de cette poli­
tique en Afrique du Sud. C’est là le paradoxe 
de cette position suicidaire, malsaine et in­
juste.

À cela se greffe maintenant ce projet de 
souveraineté-association que l’on propose 
aux autochtones, alors qu’on le refuse aux 
francophones du Canada depuis la Con­
quête ! Il y a quelque chose qui ne tourne pas 
rond au Royaume du Canada !

Le problème autochtone doit 
être sorti de son folklore, utilisé 
par certains dirigeants pour 
apitoyer les âmes sensibles.

Les autochtones doivent d’ici dix ans être 
capables d’acquérir les connaissances néces­
saires pour pouvoir entrer de plain-pied dans 
le 21e siècle. Ils doivent être en mesure de 
sortir de leur état de dépendance et cesser 
d’être maintenus dans un statut d’assistés so­
ciaux permanents et héréditaires.

Ils doivent pouvoir vivre comme tous les 
citoyens canadiens sous la protection de la 
Déclaration canadienne des droits de la per­
sonne.

Ils doivent pouvoir s’établir n’importe où 
au Canada et bénéficier de tous les services 
sociaux, hospitaliers, éducatifs, économiques 
dont se prévalent tous les autres Canadiens. 
Ils doivent être traités sur un pied d’égalité 
sans se croire obligés de les gaver de subven­
tions, subsides, versements et autres formes 
de soutien qui ne sont pas offerts aux Cana­
diens d'autres origines. Il y a là une contra­
vention à l’égalité de tous devant la loi.

Cessons de maintenir des semblants et de 
se payer des pourvoiries pour quelques pri­
vilégiés et préparons-nous à entrer dans le 
siècle nouveau avec une politique de liberté, 
d’égalité et de fraternité pour tous les ci­
toyens qui habitent le territoire canadien. 
C'est à ce prix que le Canada pourra conser­
ver son unité et sa grandeur.

La Corporation a un vérificateur interne 
et ses livres sont vérifiés annuellement par 
un vérificateur externe indépendant. De 
plus, un comité de vérification du conseil 
d’administration assure le suivi de tous les 
dossiers touchant la vérification des livres 
et des activités de la Corporation.

Pour ma part, je me suis engagé, auprès 
de la Ville et de la population de Montréal, 
à ce que nous terminions notre mandat 
avec un bilan équilibré. Je puis vous assu­
rer que nous avons pris tous les moyens 
pour obtenir ce résultat. À ce jour, nos ef­
forts ont porté fruit.

Une administration propre
Par ailleurs, la décision de ne pas remet­

tre nos documents de nature administra­
tive aux médias est attribuable au conseil 
d’administration de la Corporation, et non 
à la Ville de Montréal. La Ville n’est inter­
venue d’aucune façon pour influencer la 
décision prise par la Corporation.

Comme l’a souligné récemment M. Petit, 
nous rendrons des comptes au terme de no­
tre mandat, quant à l’utilisation des fonds 
qui nous ont été confiés, et quant à l’accom­
plissement de notre mandat. D’ici là, toutes 
les énergies de l’équipe des permanents, 
ainsi que des membres du conseil d’admi­
nistration, seront consacrées à assurer le 
succès des fêtes. Si nous en jugeons par les 
jours d’ouverture, nous sommes dans la 
bonne voie.

Permettez-moi de conclure en vous di­
sant très clairement que depuis le début 
des préparatifs des fêtes du 350e, en ma 
qualité de président du conseil d’adminis­
tration de la Corporation, j’ai toujours 
reçu, de la part de la Ville de Montréal et 
de son maire, un appui et une confiance qui 
m’ont grandement soutenu à travers toutes 
les difficultés que nous avons réussi à sur­
monter.

Aussi y a-t-il lieu de.souligner que plu­
sieurs projets immobiliers, tels le musée 
de la Pointe-à-Callière, le Marché Bonse- 
cours, le Champ-de-Mars et le Parc des 
Iles, projets qui dotent Montréal d’un ré­
seau muséo-culturel et récréatif de calibre 
mondial, ont été lancés par la Ville de 
Montréal et par son maire. En tant que 
Montréalais, je leur suis très reconnaissant 
de ce qu’ils ont accompli à la faveur de ce 
350e anniversaire de la fondation de notre 
ville.

Une ville 
qui a 
perdu 

le nord
Jean-Philippe Kheault

Journaliste pigiste, l’auteur 
travaille notamment au magazine 

Guide Ressources

DEPUIS 350 ans, Montréal demeure la 
seule grande ville sur le continent où l’on 
trouve le nord à l’ouest de la ville. Prenez 

n’importe quelle carte du centre-ville de Mont­
réal : vous y verrez l’illusion que le nord est en 
haut alors qu’il est plutôt à droite, 60 degrés à 
l’est !

Cette confusion est due au fait qu’il est plus 
facile de consulter une carte de Montréal lors­
que les rues sont perpendiculaires à nos yeux. 
L’île apparaît couchée alors qu’elle baigne en 
réalité en diagonale très prononcée dans le 
fleuve Saint-Laurent. Le contraste est troublant 
pour qui n’habite pas la région immédiate : rien 
dans le quotidien montréalais n’est conforme à 
la géographie de l’île.

Le boulevard Saint-Laurent est un exemple 
parfait du problème. C’est l’artère la plus impor­
tante puisqu’elle divise l’est de l’ouest de la ville 
depuis 1905. Contrairement à ce qu’on perçoit, 
Saint-Laurent n’est pas nord-sud mais est-ouest. 
Le soir après le travail, les automobilistes rou­
lent vers ce qu’ils croient être le nord en affron 
tant le soleil couchant qui les aveugle à l’hori­
zon. Le soleil se couche pourtant à l’ouest, non ?

Le phénomène de 111e couchée a même con­
duit plusieurs municipalités à se donner à leur 
création un nom avec un point cardinal qui n’est 
pas le bon. Westmount (1895) et Montréal-Ouest 
(1897) sont plutôt au sud, Montréal-Est (1910) au 
nord et Montréal-Nord (1915) à l’ouest ! Com­
ment se fait-il que personne n'ait pensé à recti­
fier la situation ?

Dans les années 1960, des citoyens de Mont­
réal-Nord et Montréal-Est ont tenté d’amener 
leur conseil municipal à donner un nom plus ori­
ginal à ces municipalités. C’est ainsi qu’ils ont 
proposé que Montréal-Nord devienne Bourget et 
que le nom de Montréal-Est soit remplacé par 
Versailles. Sans succès. L’adoption de la loi 101 
en 1978 a forcé Montreal West à devenir Mont­
réal-Ouest sans que les élus municipaux n’envi­
sagent de corriger la faute originelle.

Une drôle d’île où Montréal-Ouest est 
au sud, Montréal-Est au nord et 
Montréal-Nord à l’ouest !

(Je sont les Français qui sont responsables de 
cette illusion, depuis leur arrivée à la Pointe à 
Callières en 1642. Ils ont cartographié les pre­
mières habitations en bordure du fleuve Saint- 
Laurent de façon à lire la carte à l’horizontale. 
Les Loyalistes n’ont pas fait mieux après la Con­
quête de 1760. De nos jours, les cartographes de 
la CUM ou de firmes privées perpétuent l’illu­
sion du nord... au nord.

Historiquement, il n’y a pas de normes pour 
placer le nord en haut d’une carte. Marcel Tru- 
del, historien spécialiste de la Nouvelle-France, 
affirme que l’emplacement du nord sur une 
carte est un caprice du géographe jusqu’au 
XVIIe siècle. Il a même trouvé lors de ses re­
cherches des cartes où le nord était au sud ! 
Selon lui, le nord s’est fixé au bon endroit plus 
par imitation que par convention.

Contrairement à ce que l’on pourrait penser, il 
n’existe pas de normes gouvernementales pour 
placer le nord en haut d’une carte. Énergie, Mi­
nes et Ressources Canada est responsable des 
cartes et levées topographiques, mais ne régit 
pas le nord des cartes. À Québec, la Commission 
de toponymie n’a jamais eu à se pencher sur le 
cas montréalais, puisqu’elle ne recommande des 
changements de noms qu'aux municipalités qui 
en font la demande.

Presque partout ailleurs au Canada, les lacs 
ou rivières servent de référence pour répartir 
les points cardinaux réels. À Toronto, le lac On­
tario est le seul sud possible. À Winnipeg, la ri­
vière Rouge est l’axe nord-sud de la ville. À Van­
couver, la rivière Fraser permet aux banlieues 
de Vancouver North et West Vancouver d’être 
vraiment là où leur nom l’indique. À Montréal, le 
cours du fleuve Saint-Laurent a été ignoré.

Bref, si les Montréalais ont perdu le nord il y a 
350 ans, il ne faut pas s’étonner des études qui 
démontrent qu’ils sont parmi les plus faibles en 
géographie au pays !

Montréal 350 : une administration modeste et transparente

Transparente, vraiment ?
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